memenpt, Éss, ju 
“ oi es pres “ |. 
REF MR | 
La grève de sympathie a cessé. Noùs en sommes heureux, 


s'unir pour se-prbléger, mais la grève de sympathie_est: " 


? 


.“Ehè È 


lgtirs intérêts sur le terrain politiqueT"lls ont commencé aussi 
modestement que le Comptoir Agricoté. Pourquoi serions-nous 
incapables de faire ce qu'ils ont fait? Ù ï 
; . Fâchons de nous km à au plus tôt de l'impression 
sotte "et déprimante que les Anglais seul sont capables de me- 
ner à, bon terme -des-organisations sur le terrain économique. 
N'ont-ils toujours que dés succés? Allons, äcfions de n'être |. 
pas naïfs; ce ne scrait pas intelligent. PAU 
Travaillons ferme: 
_ Pardessus bord, si nous 
ce reattons-"Elles sont trop 


cer à les faire prévaloir. 


noys n'avons pas d'influence à jeter 
voulons un jour ‘imposer hos révendi- 


_ 


Justes, trop raisonnubles pour rénon- 


Nos cultivateurs peuvent faire- beaucoup en ce. sens. 1l 
s'agit- d'ouvrir les veux, d'avoir du coeur et .dé vouloir fer- 
[4 


Car six semaines perdues pour le suceès d'une mesure vrai- 
ment révolutionnaire, c'est trop. RE | 
Les unions sont légitimes. Les travailleurs ont droit de |. 
rable parce qu'elle doit nécessairément amener la ruine ‘de; 
tous, et les ouvriers font partie du tout, “Ils ont donc travaillé! 
contre leurs propres intérêts, au profit de eertañfs chefs qui 
voulaient se faire les maîtres: ils lé reconnaissent maintenant, 
mais combien de ruines ont été accumulées! | 


trames 
usant de ces sommes 
pour dégrever "notre budget qui. va bientôt toucher la: limite 
‘de l'intolérable. Re 
Ceci dit, nous invifons nos chers amis les ouvriers à se 
persuader'que In question ne se règlera pas non plus däns Le: 
sens des. salaires toujours plus gros et des heures dé travail | 
toujours plus petites. La question ne peut pas se régler ‘en 
imposant le méme saläire pour. des ouvriers experts et pour 
des travailleurs qui savent à peine tenir les outils de leur. 
métier. Ceci est injuste: ce ‘n'est pas raisohnäble. 
l'union he donne 


et 
Québec 


Etre de | nes 


exige qué célui qui emploie reçoive du travail pour le salaire 
qu'il paye. , : | 

La question est difficile à traiter, Qu'on n'aille pas croire 
qu'elle va se régler en jurant. contre. Jes profiteurs. Ils peut 
responsables en partie, c’est vrai; mais ils ne sont. en définitive, 
qu'un des éléments du problème. 

‘Nous. allons essayer d'äborder 1 


pruderie 


mortelle encyclique sar-“la-coñdilion des” ouvRers ” 


jamais, de la corruption 
Pimage- Prenons, | Unis: 
par exemple, l’un des derniers | 


îimes- par 


ane, l'outil de toutes ses rapine 
la troupe nécessaire à la police intérieure du pl 
ne perd encore ses colonies. Sa flotte n'est 
venir. Outre de lourdes indemnités, elle de 
at moins partiellement ce qu'elle-a 
_ Jamais la force brutale n'avait été plus 
“onnifiée que dans l'Allemagne. 
ea Ÿ . ERP pe: S x ml 
tnuüt:-droits et traités n'avaient à 
lier mépris de toutes les forces morales. 
Elle a joué la partie. 
depuis le début du monde, 
n force et/la force setflé” 


s, est réduite à 


Elle l'a perdue comme la perdirent, 
lous, ceux qui ont 


+: re Ge SEP AE FUME À s SRE 
. * k L N - raies % Se + 
7," Cette excellente organisallon des nôtres x eu, la Semaine! *Ympathie, mais la 
:: dernière, l'assemblée annuelle Ne ses directeurs et de ses ac- | était 4 
fiomanires. le ident, M. A ct Préfoninine. membre d jme eies ne m 
1. : l'assemblée ve et chef de l'opfe n, & fait un rapport / PEL dE sn 7e 
’ très satisfaisant des opérations de Kannée. Toutes dépenses | Lin { seul. ne règlera pas 
L payées, les directeurs peuvent mettre yne somme assez ronde | les autrés s qui surgiront 
: à la réserve et payer du cinq pour cent kux actionnaires sur lé | tion religieuse et_morale qu pe 
* : - eapilal versé, à PRE ct m2 fausse route et de 
KL. Nos félicitations ail Comptoir Agricole. Ayant eu de mo- | °° RENE NS cn 00 
" , destes débuts, il à ae eng duellement, grâce. à la pru-!. . Nous verrons en quoi elle consiste. UE is 
dence et à l'habilité de ses officiers.et de ses directeurs. Ayant ; ————— 
: doublé ses opérations chaque. année depuis trois ans, il entre | rite NS Es à 
dans une nouvellé année ‘plein d'espoir et fort .du succés tou- ; 5 LA PAIX 4 
" e-. Jours croissant qu'il a pu obtenir ces dernières äfinées. : È a 1 se pu 1018 
Ilnous fait plaisir de porter ces faits à la connaissance de} tk " . L RL à " EP de re mr je : | AE P 
‘nos lecteurs, car ñous y voyons, pour notre part, une question Samedi après-midi, à Versailles, là même où avec un or- des pellicules fabriquées La véritable supériorité 
qui dépasse les intérêts finangjers, bien que ceux-ci ne soient gueil inoui l'empire allemand avait été proclanié sous la dictée | dans l'année 1918 ne s’est. pis php + morue 
pus à négliger. RETLEUS Rd : de Bismark, les représentants de cet empire nsiblement améliorée,-si nous qu'il eit pürtbut Mines de 
1 importe de voir à notre organisation économique, sil ont âpposé leurs signatures au traité qui en rs. des}} distinction, de la véritable 
nous ne voulons pas toujours jouer le second violen, dans cette | ét la ruine. La nouvelle était attendue de jour dans supériorité intellectuelle. : 
Province, où n'en pas jouer du tout, noûüs contentant dedanser en heure. Néanmoins, bien que l’on sut l'Alle j i Fos 06 ge “L'élément anglais à  Mau- 
; au profit des autres. oui à de se ressaisir, le,ymonde, apprenant là sigû Legs eg orge e profit etlrice, dit M. Carié, est très fai- 
, Lesnôtres ont ici une occasion toute trouvée de travailler | n'a pu s'empêcher de laisser échapper un so; le résultat en est que les vues ble, et on peut dire qu'il oecu- 
à leür organisation tout en surveillant leurs propres affaires. | ment. . Elle avait été si longtemps le: cauche ne sont. fabriquées et offertes|pe la même Pa sociale 
1 faut que tous nos producteurs de blé payent un sou du minot|du monde entier, Elle l'avait fait trembler ets dt Etsilen spectacle se panne ue dans| vis-à-vis de l'élément français 
pour le vendre: Qu'ils se tournent sur tous les sens, s'ils Le longtemps, au cours ‘de Ja guerre, avait-elle déployé une telle le but et ie r de faire _ de al FAR ED -nmenee de 
vendent, ils ne pourront pas échapper à cette commission. Le | force, tenant tête au monde coalisé contre elle, qu'au fond de|l'ergent… On choisit un sujet ni sociêt Lemon eh F - À 
Comptoir Agricole à son siège à la halle du blé, il peut faire | soi on la craignait encore. Nous gardions méêthe üne certaine {qui fait entrer le spectateur ea ed a 2 dd Hg ca 
aussi bien que n'imperte qui; it nqus semble que la voie des surprise de l'avoir vaineue. ï j pes s ra pr Pen gp phrase de S. À un , 
nôtres n'est-pas-bien difficile à trouver, s'ils ne tiennent pas à Aujourd’hui tout est fini. Une dure ethumiliante_ paix, [4e Aile sédaier ut te nt de laptds-6ù visite en 1001 dans De 
enrichir les autres pour en recevoir ensuité.les amabilités qu'ils l'hcaucoup moins dure et humiliante que celle qu'elle nous l'enfant illégitime. L'avorte-| colonie, sont douées des traits} 
savent nous prodiguer à rebours. imposée si'elle avait triomphé, une dure et humiliante paix, ment, la séduction organisée et|charmants de la vieille Fran-| 
- La charité chrétienné et le pardon des injures sont des Inais une paix juste, lui a fait rendre gorge. L'Alsace et la sont du 
vertus, nous devons les’ pratiquer, mais il n'est. commandé! l©rraïne retournent à la France, le Sles ; est rattaché au|erf 
nulle part de manquer d'intettigence, eñcore moins. de coeur. | Vanemark, la Pologne renaît de ses cendres ainsi que la 
* Sd LL Non 4 : liohème et tous les autres petits peuples écrasés et. absorbés 
Jn admire Forganisation dés Grain Growers: leur force |” Ï | du ceitré de P'Rae L'armée de l'Alléma- 
,. ‘impose le respect: ils ont su s'organiser pour faire prévaloir | PT €s empires du centre de l'Europe. Lo o 


Et les cen-|trouvent leur e 
seurs ajoutent que les nudités|“Noblesse oblige”... 
les plus révoltantes sont très]. La littérature 
so € résentées ar ces ,'A Maurice, 
» “si souvent, dit leur|naux pa 
rt officiel au Gouverneur |j ption 
"Etat, que seuls les mem- 
du Bureau de Censure: et 
= ven n J 


xa. reconstruire 
sdétruit. + — Sd + À SAME 
totalement per-|; 
‘À ses yeux la force primait 
ucune valeur, {Elle avait l’en- 


+ 


leur foi dans > ee crits "er 
français, et, sur les 8 autres, 5 
tout |étaient- d’origine officielle. 


Comment, vous allez encore 
ous parler des vues animées? 

Vous avez donc reconnü, 
ron titre, le théâtre cinémato- 
‘aphique. . Eh! bien, oui, c’est 
le là grande corruption illus- 
rée. que nous voulons encore 
Tirier, aujourc 
s'essure est profonde; et la ta- 
:he-est ay fond”. : 

La tache est au fond, puisque 
‘industrie des 


ui, car “la 


vues animées 
a 


des 


du. cinématographe 


américain, The end of the road, 
(La fin de la route), qui fait en 
ce moment fureur 
grandes villes--des- Etats-Unis 
ue nous verrons sous peu à 


dans s 


très : probablement. 


Sous ce titre innocent, plus ou 
moins romantique se cache Ün 
cours illustré d'hygiène sexuel- 
Je, destiné “à éclairer les jeu- 
personnes”. _qu 
pas un certificat de capacité,-et. la justice {ques extraits de 1 annonce qu en 
font les journaux à. grand ren- 
fort de trompettes, huit jours 
avant la représentation : “Dans 
l’ancien temps, aux jours 


Voici 


de 
et de réserve Hat A 


trée, on regamdait comme blà- 
|anable, pour une mère de fa- 
a question en suivant les mille, de discuter la question 
directions dônnées parle Saint Pêre Léon XII dans son-im- | de la naissance de l'enfant avec 

à Nous ne | 5€ jeunes fils ef ses je 


à TRE Û - 8, Le évelc 1] » 2 à pe 
saurrons suivre dé guide:plus'sûr,-et. la question v est traitée les, Le développement des étu 


sous toutes ses faces. Let monde du capital et les syndicats 
ouvriers se Irouveraient sûrement bien d'essayer des remèdes 
qui se trouvent' dans cette encyclique 
que ce qu'ils prennent maintenant 
pierre de base le principe suivant : 
"Les problèmes sociaux ne sé résolvenit 
ion des lois purement économiques. Toute 


C’est beaucoup mie 
Posons d'abord com 


des d'hygiène sociale, 
dix ans, a changé tout cela. Le 
drame éinématographique, The 
UX |end of the road, est le résultat 
me | définitif de ces études. Il dé- 

crit ce que. le monde doît re- 
pas par l'appliea-}garder et ce que fe monde re- 
question sociale |garde comme une façon, natu- 


depuis 


cest en méme temps une question d'ordre économique et pro-|relle et logique de traiter une 


fape, une queslion morale et par conséquent religiéüse:" | 
Nous nous rendons compte que dès, le point de départ 


‘question qui appartient à ka na- 
turè. Mile X., la plus jolie fem- 


; : ‘: [me des vues animées, aujour- 
. Pous ne Sonumes pas d’arcord avec les doctrines des chefs del"? 


ta grève-de sympathie fÆErrs prétendent que 
simplement économique et qu'ils ont droit 
manière de voir. 


c'est une question |fin 
d'imposer leur 
. L'un d'entre eux ne disait-il pas, l'an, der- 


hui, joue le rôle de ta jeune 
e qui est instruite à temps 
pour évitér.le sort de sa com- 
pagne de classe”. 


_ [liqüe. 


quel- 


EE ——— 


C'est tout simplement diabo- 


Voilà donc nos jeunes gens 
et nos jeunes filles d'Amérique 
convoquées par voie de” presse | 


x PE pare pic entre 
France et l'Angleterre, par 
Edouard Laurent, et 


qu ers. 
à un cours illustré de... Mais la | américain, Quand Je public| l'autonomie, de M. Anatole de 
plume catholique a ses ‘ pu- Etats-Unis est fatigié  de|Boucherville, Elles révélent 


d 

deurs. ; : ce 
Madame Ellen A. O'’Grady, 
directrice du Service des Ferm- 
mes à l& Sûreté de New-York, 
bien placée par conséquent 
Add parler des -érimes et de 


Htaines représentations im- 
morales, on les passe au public 
canadien; et l’on s’empresse de 
faire fabriquer: des images en: 
core plus audacieusement im- 
morales. De sorte que toute 
“ v —aü- 
jourd’hui, entre les mains d’u-| 
ne poignée de fabricants auda- 
cieux et sans scrupules, qui ne 
cessent d’empoisonner, toute 
l’année durant, jeunes gens ct 
jeunes filles du Canada et des 
Etats-Unis, moyennant dix sous 
par tête. 
Aussi nous supplions encore 
: fois, les parents chrétiens 
e ne jamais permettre à leurs 
enfants l'entrée de ces théâtres 
corrupteurs. a Ÿ 


l'état d'esprit de la très grande 
majorité de la population d’o- 
rigine française,” : 
. Cet “étaf d'esprit” nous sug- 
gère bien dés commentaires, 


D En had dr UN “I 


fai 
sait à la Presse Assôciée, le 10 
avril dernier, les très graves 
déclarations suivantes: "Les 
membres du, clergé, les éduca- 
teurs, les juges et tous ceux qui 
travaillent à la cause du bien 
social, feraient aussi-bien de 
fermer-tes églises, les livres et 
les tribunauxz s'ils sont pour 
permettre les salles de - vues 
animées données aujourd’hui 
au public dans la ville de New- 
York et dans tous les ‘Etats- 


Île. 
L'ile Maurice est située dans 
l'Océan Indien, à environ 200 
lieues de Madagascar. Elle a 
une quarantaine. de lieues de 
circonférence. 
découpées, avec des ports, lui 
donnent une grande valeur 
stratégique, navale, commer- 


E 


| 


Ses rives, très |- 


hs 


de 


s'arrête pas où l'on veut dans 


48 


Fr 


ère 


Quoi qu'il en soit 


È 


;| 


- Dansson ‘tüfinie imilséricorde, Dieu. 
a fait la grâce aux deux jeunes crimi- 
nels de se recontidître et de revenir 
au sens moral et chrétien de leur en- 


condämner; ils devront 
payer leur dette à la société. 
qu'Hs montent À l'échafaud ou qu'à 
raison des circonstantes atténuantes 
leur eentence soit commuée, ils pa. 


avoué. La culpabilité de Gervais est. 
encore plus grande, et ce misérablé 
ajoute à se méfäits celui de fatre pro. 


justice ayant été: obtènus, la charité 
nous exhorte à prièr pour ce criminel, 
à. demander au Dieu de toute miséri- 
corde qu'il se prépare à la mort et #e 
convertisse avaïit de monter À l'écha- 
faud, a 

A FA, 
—“Le Patriote de l'Ouest.” 


ee Je 


! 


leur-weté en be livrant 


À 


— Et pour renére léur défense 
plus efficace, que les parénts 
commencent par-ne pas y aller 
eux-mêmes. 

A. H 


Semuine religieuse de Québec. 


ciale. On s'explique que l'An: 
gletere’ait tenu à mettre la 
main dessus. . 

Son. sol est très montagneux 
et de nature volcanique. 
très fertile. On y cultive le blé, 


le Es le riz, la “en à gg ho 
ans, enfants d'étrangers, ont|: SES uverte en par les 
été amenées, l’autre’ jour, ‘à LA LUTTE POUR Portugais, l’île fut colonisée à 


partir de 1710 par les Français 
et prise par les Anglais en 1810. 
a capitale, Port-Louis, est 


LE FRANCAIS Â [une pr mor ce Elle 
L'ILE MAURICE ee GA ra Le 


ulatiori catholique de 120,- 
âmes. ee ne nl Hate 
Le plus grand apôtre de l’île 
fut le P. Jacques Laval, de la 
Congrégation du Saint-Esprit, 
mort vers 1860, et dont le pro- 
cès de canonisation wient d'être 
introduit à Rome. Sa vie et son 
apostolat auprès des noirs rap- 
pellent saint Pierre-Claver. ‘A 
sa mort, 40,000 noirs suivirent 
sa dépouille et son tombeau est 
devenu un lieu de pélerinage 
fréquenté non seulement par 
les catholiques, mais par les 
musulmans eux-mêmes et par 
les païens. 


tomobiles et de’belles rübes. 
Deux autres filles de 15 ans 
avaient"êté ‘prises à “flirter” 
dans un tramway avec un hom- 
me de quarante ans. Et la po- 
lice avait enténdu dire à l'une 
d'elles: “Dis donc, sinous cor- 
rompions ce type-là!”" — Ft 

adame ‘O’Grady, d'ajouter: 
“Si l'on ne fait pas quelque cho- 
se pour protéger nos garçons et 
nôs filles, je ne sais trop ce 
qu'ils vont devenir.” 

Si l'on ne fait pas quelque 
chose Et que fait-on, en vé- 
rité,même au Canada, même à 


Dans la Revue Hebdomiädai- 
re, de Paris, M. Paul Carié, pu- 
blie un intéressant article sur 
la survivance française à l'Île 
Maurice (l’ancienne Ile de 
France), arrachée à 1à France 
en 1810, par la conquête anglai- 
se 


n è- 
re, les anciens: colons et ne. 


Québec, pour. arrêter le flot im- surass Re 7 di 
pur et corrapteur?. Au moins, —L'Action Catholique. . 
l'application des lois de police es 
est-elle suffisamment sévère LES LECONS D'UN crime” 


_Le-procès de Gervais--Carmel et Sr, 
Germain dans l'affalfe de meurtre de 
p Creek s'est terminé jeudi sotr: 

» jury à rendu 
et le juge 


écrit-il,| 
Pal 


de. toute 
et seule. 


‘un verdict de culps 


H est! 


Brown a prononcé le : 


“LE CANADA APOSTOLIQUE" 
Nous avons reçu, ces jours derniers, 
le livre si lrnpatiemment attendu qui 
a pour titre “Le Canada Apostolique”, 

“Le ‘talent bien connu dé l'auteur”, 
écrit Mgr l'Evêque de Chicoutimi, dans 
une lettre adressée aux directeurs et 
directrices des maisons d'éducation 


"’eûreté et Vabondance de sa documen- 
“tation, TTntérét qu'évellle le seul titre 
“du livre, tout annonce un ouvrage 
“aussi attraydnt qu'instruetif. 

“À cette époqle d'esprits faussés et ‘ 
“de coeurs blessés, au lieu de servir 
“en récompense à nos enfants de fades 
" riettes, il ne sera pas inutile: de 


de son diocèse, lé. 5 avril: passé, “la 


“mettre leur ésprit, leur Imagination. | 


“et lèur coëur en contact avéc la sin. 
Meté et le zèle apostolique, enseignée 
“et vécus par des héros de chez noûs. 
“La lecture d'une pareille histoire ne 
“pourra qu'élever leurs pensées et en: 
“noblir leurs sentiments. Puisset-elle 
“raviver la flamme de l'apostolat pa- 
“triotique ot. religieux, et favoriser 
“ainsi l'éclosiôn de voca- 
“tions! De plus, ‘la diffision de cet 
“ouvrage #pus aidera À nous connaître 
“et à nous faire connaître, et l'on sait 
“que ce n'est pas là.un besoin chimé- 
“rique” _ 
” Nos prix: sont les suivants: Edition 
de luxe, 60 sous, franc de port; édi. 
tion populaire, 25. sous, franc de port, 
Envoyez-nous dès 
commande. j 


maintenant votre 
ÿ COMITE pe 


PROPAGANDE. 

| | LAVERENDRYE, 
#9 Avenue Provencher, 

PAU | 1 
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raissent dans la disposition d'expier  — 
“18 ont franchement. 


fession d'impiété, Les droits de ln: 
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MT ss À la: aie 
reunion 
e, les 
Fe one décidé.de 
ur, travail: 


A é 
= L'EFFECTIF DE L'ARMÉE 
|  GANADIENNE 


Ottawa, 24. — Après un as- 


& sez : | lt, les Communes 

ont. de projet Mewburn 

| qui l'eflegtif ds forces 
: canadiennes. 


LA GRÈVE D'EDMONTON 


: Edmonton, 2%. —… Les grévis- 

rtes sont retournés an travail 
ce matin. La grève durait de- 

, “PH. un mois el un jour: 3 


© PRETENDU BOLCHEVISTE 
 ARRÈTE A QUEBEC 


(Québec. ue n Une 
ED om 


commis 


: ce fédérale. On d'accuse d'a- 
-*voir-propagé-et répandu de Ta: 
“littérature révolutionnaire. 


Sn 

“Les relations ! que la com pu 
sr Adanne Gräin entretient 
“avec les plus imporlantes mai- 
“sons d'exportation lui ont per 
ae. l'an dernier, de : le 
plus haut prix. possible sur le 
rain. ;; 

A M 


LA POLICE: MONTEE, MET 
FIN À UNE EMEUTE A 
:.., TORONTO ; 
Toronte, 24, -— Les briseurs 
de.grève trouvent Ja partie du. 
* ré äux remises ‘de, l'avenue 
ÆLangsdowne.-La foule tenta de 
:. prendre d'assaut ]1 maison of 
ils Jogent, mais les briseurs de 
wrève se relirèrent sur-le toit el 
à l’aide des boyaux à incendie 
je tcopieusement la fou 
de, : La police monté -intervini 
et mit fin au désordre. Quel- 
ques arrestations. furent Jehe s, 


! 


1 SAUPABRE DE ME RTRE 


New-York, 4. -. Gordon 
—Fawecett- Hamby, qui s'est Vo: 
- lontairement reconnu coupable 
du meurtre de deux commis de 
la banque d'Epargne de  Easi 
+ Brooklyn, a, cet après-midi, été 

- trouvé coupable de me pyte au 
premier. ro= 
dE. ? noncé de la sentence, i déc ara 

ec san vrai nom était Jas-P: 
llen, qu'il était Canadien de 
naissance, âgé de 26 ans ct 
Ru avait élé à Pécolé. 
“Je suis né en Alberta, at-il 

, n'ai ni parenfs, ni religion. 

: n'ai aucun mélier, J'ai déjà 


LE 


été coinvainçu . de-.meurtre. à 
Washington.” üx 
Re ne 
_ GREVE DE SYMPATHIE PRO:- 
. BABLE À CHICAGO 
Chica, è DT é It est proba- 
ble. au ous les ouvriers à l'ein- 


de la ville de Chicago quit- 
7 mdr leur travail demain. Les 
pers locaies sont ‘ indignées 


ue.la ville a supprimé le 
se ke 
--les où 


5j et accerdé à à tons 
vriers. 


fon 


: Manquant d'air. Un. ‘toût 
d ant se loge tluns les 
+ toires, puis un au- 
) et encore un autré Et voi- 
raît l'affreuse suffo- 
l'asthme. Rien n'of- 
ment aussi rapi- 
e que le remèé- 
contre 
Cette ou rs 
l'esime el guérit è 

sys voies respiratoires, 

t donne un soula- 
Ci D'ordinaire 
Elle a à son crédit 
= dé succès. C'est le 
qui guérit tous les ma- 


ste ve opte on mme mm. joe 


[man venait de son rein. Voilà 


dan a été arrêté par la poli-f 


‘he sa pers oises ai- 
gone, Rec. envoyées à Hain- 
bourg pour y supprimer.la ré- 
volte sont. entrées jeudi dans 


me 


a ordonné la cession: immé- 


ne 
Moon deux hot- fr 


[ie ro sen el et A “des hostilités, la remise 

‘ane et je me trou-|{ en  berté de tous les p # 
Lt} dns en ai pris en tout| fniers détenus par les commu- 
quatre boîtes. Elles n'ont com- nistés £t-la livraison entière de 
plètement guéri.” leurs armes. 


- Le: mal dos de M. Weid- pre 


SAUVE DE LA POTENE 
DERNIE Re JOUR 


© me e— 
“L'ALLEMAGNE DEVRA 
Æ PAYER . 


pourquoi il a.shtenu un soula- 
mént si rapide:et mauent 


Paris. | qu - L'Allemagne a 


des Pilules de Dedd pour le 4 notiliéz par une note des 
rein. Elles agissent dite “tement AT ue ceux-ci possèdent le! Port Arlhur, 97. La ie n- 
sur les reins, leur donnent d Li ge e punir. les auteurs de | °° avait été montée ot tous . les 


la force et los-rendeni capables |}a destruc préparalifs avaient été térmi- 


tion des navires alle- 


mence de la maladie. Les Pi-|des navires de violation, diree- 
lules de Dodd pour le rein vous |je des conditions de l'armistice 
donnent la santé en éliminant et de violation préméditée et à 


celle semence de. maladié. [l'avance des conditions du trai- 


rein: 50 sous la boîte: où 6 #e 
tes pour $#250., Chez les mar- nrTie RTE 
chands où The Dod4d's Medicine OPPOSES A LÀ _DEPORT À- 
Co., Ltd, Toronto. TION DES CHEFS, 

0 2 — 


UN MEUTRIER SE Londres, 26; — Le 


que le: gouvernement avait 

commmné sa peine en un empri- 

sonnement à vie. ESA OM 
—— me —— 

LES DEM, INDES DE LA TUR- 
“QU IE RE JE TBE S. 


À paris, 97. — Les Alliés ont ré- 
pondu à la nate turque qu'ils | 
ne consentaienf point/au réta- 
blissement intégral de nos 
turc. 


arti ‘où- 
LIVRE A vrier, en conférence South- 
LA P OLICE ‘ port, a adopté une résolution 
: protestant contre l'intention du 

Prince Rupert, [65 BB, 24. —|gouverñement canadien de dé- 
Simon Gun A Noot, un-bandit| porter secrètement les chefs ou- 
indien, que -Fon ‘recherchait vriers de naissance anglaise qui 
pour meurtre et qui depuis|ônt participé aux récents désor: | 
quatorze. ans se cachait aux|dres industriels, au. Canada 
sources de la rivière Skeena,|Les. délégués ont demandé au 
s'est livré à la police provin-| gouvernement anglais de faire 
clalg, A luné pression auprès du gouver- 
nement canadien pour qu'il 


. 


{ EE gets 
LENIPOTENTIAIRES ALLE- 
MANDS A VERSAILBES - 


Versailles, 27. Le docteur 
Herman Mueller et le docteur 


AREA HE RER A Bell, 


h les dgux plénipotentaires 
: DE L'ARGENT POUR LA n ’agisse pas de a sorte. dr allemi: ands, sont arrivés à. Ver- 
BELGIQUE A OCR ES DT sailles pour sibher le traité de 

DRSETS A L'ARMEE CANADIENNE 


paix. 


Pris, 24. Le comité qui r “pt 3 RTE 
s'occupe des réparations a con- W äshington, 26. Le_bnd 


fe E-2— 


[les faubourgs de la.ville. Elles porté. en 


Eù présence de ces: moyens (| 
de destruction auxquels-#ajou: 

tent la maladie, l'accident, 
misère, 


Ja 


tre 


ces cfgins 


milliards, Pol ee 
tuer six fois la popula 

le de la terre. en admettant qué | der 
de ces ‘balles 


acune 


Æ-AËE Hétres honiains. 
avance, plus cependant l'espé: 
ice augmente. dans son ensem- 


ble! 


l'on corresponde en français 


d'éliminer de l'organisme tou-| mands et d'éxiger pleine et en- üés polt la pendaison quand! La compa es  Adanac Grin 
tes les impuretés du ra À Les|tiére réparation. = note des|une dépêche d'Ottawa appre- fait un usagé Tourant du fran- 
[impuretés du :sang ag Ve " PL. Alliés qualifie la  destructionf nait cé matin à Manuèt Niemÿ|çais el est très heureuse : que 


avec elle. 


|Etablie en 1878 


EEE A RE SE Se 
= ' - — 


ball’? 


se nt 
et: mitraïlléuses ét | - ussi il die ru 
euh nombre ons » sert si per x é: 


le crime et toutes 
causes de mort, on se dernande 
comment'il existe ‘encore des 
FO. 


La plus ancienne 
maison de Win- 
nipeg dans les 
articles de sport. 


Elle sé spécialise 
dans la vente des . 
canots, accoutre- 
ments de ‘base: 
d'articles , 
pour tennis - ct 


ta 


RE «8 ini doine 00e vie nouvelle il F2 


l'élonpant succès dù la, compas 
gnie Adanac Grain. Cet 


ce du service qu' “i- 
énergie intelligen- 
totà- | te at ‘elle ‘apporte ‘à sauvegar- 

es inté Férnier sant 


eût les . Dre: voeonr de. 


dépasse niëtrf 
il 
duol Therccn 


ro 


ENCOURAGEZ 


Nos ANNONCEURS 


les: 


“Plus “on 


Installation 
d'eclairage , 
electrique 

“pour la fer- 


me 
| Ur garçon ou une fillette la peut faire fonctionner 


INSTALLATION D'ECLAIRAGE ELECTRIQUE 
ALAMO POUR LA FERME .: 


Vous donne l'électricité chez Kébiième 


LES ECREMEUSES EMPIRE 
Ont démontré leur supériorité. 


DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE 
ET NOS PRIX 


| Rohinsoi Alamo Ltd 
140 AVE PHINCESS : ; WINNIPÉTS- MAN: 
Distributeurs pour. l'Ouest Canadien 
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EMILE COUTURE. FRED GRAY 
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: x OUS VENDONS ET ECHANGEONS. des ‘autos ‘de toutes mar Ré 

ti lé il Bel » gel militaire des E tats- Unis I a rom Dagnie Adan: * Grain j pêthe. N tions faites rapidement, Perforation et » avion de tout : tind Un Fu 
senti à accordèer'à la gique comporte pour le proc hain Ex- 4A pag  ACANAL rain Î à $ acheter un nouveau cylindre quand votre aficien peu être Te de vdonveau et 
priorité de droit aux domma- vous assure! trois’ choses: un : ay 4 avec ‘de nbuvealhx pistons. pour la moitié du prix d'un, neuf? Si votre 
ercice une dépense: ‘de F838,- à Tr DREARAEES Eee. Dire indre sst évidé et que vous ne votilez pas d'une .nauvelle perfor: ation,. nouÿ. rein 

ges à être payés par lAllema- L’ prompt réglement de ;, votre FO 5 irons ces’ évidements-et- rendrons le cylindre Lex ve doux que s'il n'avait jatmais £êté 
La Bel l 000,000. ALNrÈe américäine 3 & évidé, Demandez nos prix pour rpagatiens OU. CSAUEN..camplet. le. Hiaparte.: 

ne. a e gique recevra dŒa- sera forte de 400,000 transaction. ume attentive sur: . ‘lüelle: marque d'auto. Automobile d' examinées pour 83500 plus le 
ord un de mi millis 1rd de pias- te Rx k coût du matériel, Nous avons aussi un assortiment de chambres À sir pour pneu 
= à F4 see — ‘veillance de votre grain et de et d'accessoires de tous genres pour automobilistes, Nous réparons aussi les pneus 


js généreuses avances. 


CHEF LIBERAL DANS 


k ide Lg 


Toronto, 26. — Hartley Dew:|f 
art, député libéral de Toronto- 
Sud, » été élu chef du parti H- 


FARLÈREE D USE RAI 


LA FRANCE VEUT REPARA- 
TION COMPLETE 


Paris, 24. + La France a. dé- 
cidé de demarder à l'Allen:a- 


ne 


BARKER || 


7 FEnireprenenr de 


Hingston $ sun | <* 


au plus bas prix, 

Toujours en mains huiles et graisses pour autos 
vous achetef un anto; venez voir ce que nous avons, car NOUS SOMMES AGENTS 
POUR LES AUTOS ET TRACTEURS FORD, Nour avons toujours à vendre des 
autos d'occasion, Nous pentes tont notre travail. 


&i vous avez l'intention de 


Essayez-nous. 


EL EEE Li Lnsnaige 


ah rm tre " . 
CS ec 


GARAGE SAINT-BONIFACE 


.| béral provincial, ewart L. = Eahéphane Mae 4475: 1: or 

que picine.#i.culière. “FÉpUFar. est fils de. pasteur. "4 ‘est né à if PRE ae COIN DES RUES ST-JOSEPH ET DUMOULIN, STBONIFAGE, MAN À 7 

lion pour la destrugtion de la e : et embanmeur 

flotte allemande internée à-Sca-| Suint-Jean, proyincé de Qué- eatholique 

pa Flow. Le gouvernement Bet, en 1861. _ ES f. 

français soutient que les Alle-| = sr — Dans ur district | imi 8 : 

mands ont à. la fois violé les DIXON EST ARRETE résidentiel "+ 

conditions de l’armistice et dui — Cha " £ | 243 AVE. PORTAGE BA NQUE PA H OC CT E Le A (i A. As 

trailé de paix, , Le député de Winnipeg-Centre|| Dé und € mortuai- 7 D are CAPITAL AU PORINRE 777 TETE TNT re D 9 
peer 7! “est accusé de sédition re privée. 491 RUE MAIN C'APIPAL PAYE ET RESERVE 7.800.000 à 

UN -ULTIMATUM, SI LES AL- ; Ar ge #4 APTE 27 c00:090 


; NS. Coin Breadwsy À Dual 
28. -+ Informé 


LEMANDS NE'SE HATENT Winnipeg, 


l 


j Phone Main 3205 Winnipeg ! 
—— qu'un mandat avait été -émis|/ ex 
Paris, 26..— L es Alliés enver- contre lui, - Dixon, député de 

un uitimatuns à l'Allema- >. s'est 


gne la menaçant d’uné avance tairèment livré à la police. Il 
dés troupes alliées, au cas:oùlest actueflement détènu à la 
elle retarderait plus longtemps | prison provinciale en attendant 


WINNIPEG 


J-W:L, FORGET, Gérant — 433 RUE MAIN. WINNIPEG, Man. 
L'Accue}l] le plus courtois est réservé à toute notre clentél—nt 
nous nous faisons un plaisir de fournir toutes les informus ions com- 
merciales.possibles À non -cliéents, 
Succursales. à 


# MAN 


Nous -achetons ot Yéndons traitées: 
Tor, “argent'et billets de banque des 
SAINT.PIERRE, MAN. : pays étrangers, 


AGENCPS: Klle, Fisher Drauch, Letellier, Marinpolis, Notre: Dune de 
Lourdes, Naninie-Agnthé, Nalnte-Anne, Saiut-Clande, Saint-Norbort, 


RAT en RER: 


à envoyer ses plénipotentiaires 
signer le traité de paix. 

3erlin, 25: -— Le gouverne 
ment allemand à émis la pro- 
tlamation suivante: “La 
est conclue, Nous devons faire 
{ous nos efforts pour en rem- 
plir les conditions.” 

Berlin, 2%. 


gères, et le docteur Bell, .minis- 
tre des colonies, seront les ga 
plénipolentiaires allemarids 
signeront le traité de paix. 
quitteront Berlin vendredi. 


J pires PRESS ARR 
JOURNEE DE HUIT HEURES 
ET UN SALAIRE MINIMUM 


< Ottawa, 25. La commission 
d'enquête sur l'industrie catra- 
dienne, sous la présidence du 
juge Mathers, vient de recom- 
mander au gouvernement d'ins- 
ctire aux statuts: Lo hr -jour- 
uée de huit heures; 20 un su- 
laire* minimum, pour onvriers 
de l'un et, l'autre sexe; 30 tel 
“collective bargaining” tel que 
pratiqué par les unions ar 
chemins de fer, 


TE 


LE PRINCE HERITIER QUIT- 
TE LA HOLLANDE 4e 


Paris, 2% = L'êx: -prince hé: 
ritier d'Allemagne. s’est échap- 


pé de la Hollande et a réussi à 


paix | - 


—— Hermann Muel-| socialistes 
ler, ministre des affaires étran- RAA du conseil exécu- 


de comparaître devant un ma- 
gistrat. 


SRE PAPE TEE 
LOYALISTES ALLEMA NDS 
. A HAMBOURG :° 


L'Les), 


indé pendants 


membres 
et 


Bérlin, 27. 
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Vins Naturels Délicieux 


L NEÉTA R-:Vin Mouâseux 


Séc et extra sec. Le champagne ‘ ap, er 
Caisse des 12 bouteilles 
1 bouteille 
Caisse de 24 demi bouteille 
Demi-béuteille 


= 


Caisse de 12 bouteilles 
Bouteille “ 
r Caisse de 24 demi-bouterlles fA 


Demi -bonteille } 
NECTAR--Vin Tonique 

bouteilles tiooe 

[A 


l'Caisse de 12 
1 bouteille 


NECTA R—Vin Gingembre 


Z bouteilles … 


NECTAR-—Vie Brûlé 


Caisse de 12 bouteilles ‘ ; ? 
Les fus NECTAR TÉGREU au 

se x 
. lois des prouinces 


ie Richard Blteau 


a PPT de’ Vins * gr TT 
* ROS ET DETAIL 
330 RUE MAIN WINNIPEG 
Catalogue, sur demande 


POUR S'ABONNER 


Veuillez trouver ci- inelus la somme de 


Salat-Jeun-Haptinté et Vitn. 


pour an d'äbonnement à la LIBERTE et 
veuillez m'envoyer les deux billets de 59 sous aux- 
quels j'ai droit. 


FOURRURES 
j 00007" . 
Si vous voulez beaucoup d'argent et de promptes remises 


ne 


-- 


pour vos fourrures, peaux et votre laine, ete, expédiez-les à “#4 * 


: FRANK MASSIN 


Laine 


Die ie 


BRANDON, MANITOBA 
Demandez nos prix et nog étiduertus d'expédition 


Mlérnrrrrsersi EEE de FPS ? REX LULU Le 
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: # ” 
Manufacturiers et marchands de toutes sortes de maté- 


riaux de Consfruction 


Marchands en gros et en: délail de gravier, sable-et"bois 6 
| “de corde, d 

… Spécialité+- des umeublements d églises. k 

“ Ta 

Carrière de sable: — Carriére de gravier: —- + 
SAINTE. ANNE, MAN: HIRD'S MIEL: MAN: : 
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Ai PL LE Ne 


sv. vs 
F 


C'est li que vous appelez 


“Christ”? 


— Oui... le Christ Jésus, Fils de l'é- 
térnel Dieu, falt homme psr amour 
pour rachetér l'humanité de Ja faute 


origipelle, Personne aù monde 


comme vous y tombes vous4mèm 
+ ]1 a souffert. lui aussi? 
— Et souffert pour vous, O!l 
Bernard! L'instaut immense où. nous 


sommes, il l'a prévu, il l'a voulu... 
vous. appelle! Ah! soyez enfin vous | pue: 


Mndranptallez à Lau! 
Olivier le regarde encore... 


fre! 


peut se mettre en face de lui, le consi: | Christ, quand vous serez baptisé. Car 
dérer dans la sincérité de son coeur, faut que vous soyez baptisé. 
sous touiber un jour entre ses bras, | 


el... 
| 


ivier| 


D'un | 


mourement lent réfléqhi, il l'attire a | 
ses lèvres, et, lbnguement, Je baise... 


— Et je jui réponds! 


— Meintenant, ne vous préoccupes | ét répandit tout aussitôt: 
plus de l'avenir : Notre caractéristique, | 
à vous chrétiens, est de nous aimer 
et de nous Soutenir les uns les au- 
tres. - Et je vous alme, Olivier, et je 
vous soutiendrai!… Je me mettrai en. 
tre ln douleur et vous! Vous voulez 


rester à Gres, n'estce pas. 
Offer joint les maitre: 
Et où pourrais-je vivre aill 
désormais? 


— Done, vous réstèrez à Gres, d'unel rien He: se mette entre vous en Lai... LA toule se rend nombreuse à l'égli-[ par cet homme. 
; façon ou de l'autre! Dusséje Rare pas même elle! 


| mot-même une éeole pour 
ner’ LE Ti Ds 


mu 


PT re pleine de, douceur lui est ve- 


Eva v 

# du + fe débit re } F 4 1 
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1. lL'ave nos coeurs, il | ts poux }: Ses! Leurs yeux'sont c nes nnipeg. “L'habitude er avait 
? | filarme. ee rien ne «remplir | Je; dE dimarehe € ua pe bed Le 8 prisé sur les genoux de sa mère, de dire son | employé, comme te , à 
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.hous Favons goûté? Te: de Cdi La paupière demi-close, 
eurs-de là vje. Maïs cette inguiétude qu'on _ éroyances différentes de la stenne. Maïs l'his-| À l'ombre du blanc rideau, | 
un an péché Th ne envers rs | donnent tout le bonheur qu'el: conçoit à Er est amoindrie cependant,  tôire er Ps au contraire, que ce jeune hom-| Comme un oiseeu qui se poe. | 
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nité = mg mérile imumenée.. Oh! ag rene ve mb phe sans gloîre",'a dit Corneille. Et quelle Jésus-Christ, il envest peu qui aient le “cou-| Tax chante dans un balser: 
monde, elles ont leurs fatigues 3 ns ’ 
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moi, qu'il s'aublie, qu'il ren. | sant: Priez{soumettez-vous, at-| Lante du Seigneur. et visitez les | moyen dont ils se sont servis tion du salaire que nous som-| L* lutin bruyant de l'heure ‘ la _ con Ad 
e pe" à et me PA mi POui, tendez, soyez simple, retenez| pauvres aussi souvent que vous | pour l'acquérir. mes forcés de recevoir gouf| Q°"Pnt #08. marteau d'acier: Le cru se cg BE ie 
le pécheur creuse à la sueur de Ra e ag ve ET lors Dieu ur . RS mia ren eus nn. NOUS |. On n'entend que le silence, ; Fi er Le fermier can 
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foyer, à Varbre, au puits, au *  Honrl CHANTAVOINE. nt la se PET 


tt 
najent peu à peu la jeune fille à cette 
frontière qui borde les contrées les 
plus diverses du sentiment humain. 
Elle sait OlHvier pauvre;  malheu- 
reux, sans avénir, perséeuté, en mar- 


cet entretien. duisant ses élèves, monta jusqu'à le 

— Non. pas la- mienne: celle de sacristie pour avoir des nouvelles. 
FR ES # Pries pour lui, répand le euré, 
Des Aid c'est un pauvre. : 


Grez comme on va au bonheur, à la 
victoire, à l'avenir. Et il meurt 


" y avait dix pr que ‘Fabbé terribles! 


Longuet s'était retiré, et déjà Olvier| -— Vous eroyez: qu'il y arrivent ï temps déjà. je ne sais plus! * A4 
recommençait à s'agiter… Peu à peu,| — 1] y vient tellement, qu'il m'a 4 x . fi 4 cuve —En tous cas, si, moi, je puis queék 


que chose, je me mets entièrement à 
votre disposition. . " “4 « 
— Jz vous remercie... | Je ue voa 


Mme Bernard a poussé la petite gril- 
le de l'école, et vient de sortir dans 
la ruelle. j 

Saus le chercher, saps peut-être: Île:] pa 
join-{ vouloir, les regarüs des deux femmes 
se sont croisés. 

‘ Alors, il se passe ceci: . 

La viéfile mère, dont le vent agite 
les mèches grises, fixe Adda, hésite, 
puis sernblant faire appel à tout son 
Courage, vient, très simplement, très 
doucement, prendre les deux mains de 
la jeune fille, et, avec une immense 
douleur au fond des yeux: 

— Medemoiselle, mon malheureux 
enfant va mourir! 

D'un mouvement irrésistible Adda 
ényte les bras, attire la mère sur sa 
poitrine, et l'embrasse dens une lon- 
gue étreinte.… 

— Pauvre Madame! Peut-être que 
non..? 

— BL. je le sais. moi! lis me l'ont 

mon grand! Il allait mieux. Vous 
iti aviez fait du bien. après lui avoir 
fait tant de mal! 


but. de la maladie, racontait qu’en son délire 11 répétait 

La lettre, surtout, fase cars dans les|des phrases entières d'une imitation! : 
paroles incohérentés qui se. pressent |de Jjésus-Chriét que je lui ai laissée. 
aux lèvres du jeune homme, On sent] - Et le baptème?.. 
que chacune de ses phrases a commie 


labouré douloureusement l'âme de cet}. H le roonxrs à » Pnèes eue 
bsioné. sion favorable. 


— Inutile de me déplacer. Je res- La Du ren! Ad tsers s. au ire sé ut À ” ” creer cd er 
5 ne même. ue. F — De toutes les. façons, j'ai Eu — Il'ne va pas du deb, ait le ser- 
à rh sur son Ht, avec des! éction de le baptiser très vite. Seu-| vante; la nuit a été terrible! 
peus sd me DER RART lement, ce, sont des jours exception- "Vous le eroyer perdu? 
Hé dr D és re cher. nels.. 1l ne sait presque rien de la re- médecin ne e plus aucun 
jdn pre . LAS A ape ” je lgion, et je guelte l'heure la meilleu-{ espoir. n <ocher l'e entendu affr- 
e ” re que m'indiquera la Providence. Îmer qu'il * lui éonfait: pas trois 
, = C£ Priez, ma petite Adda, c'est ie seul 
84 ru Er& mot sérieux que, vous. et-moi, puis 
“— Jes D EL. Je ne duis.sec pen l '1 dire once -goment… Pres 
ser à elle. Mais à Lui. Rien entre] Dour, Ji YOU Wim Loujours Beau |. 
nous deux. pds même allé". à moi, dit Ad 
—— a, je le plains 
ep la gr pr religieuse Pa-| tellement aujourd'hui Que j'ai l'in. 
prendre Miomttile dosmes. pression de l'aimer enfin un peu. . 
Pour la seconde fois de sa rie, si|" | CHAPITRE XXX 


Patate, cou L'on los ‘Bernard teit À 
un geste. Une idée vient .de eurgta, 
en elle, ; 

— On! si Y'omais. 14 taitelle lon reve: ST 
nant. RD à 

— 'Oséz.... Ones tout! : ns. PA 

— Ecoutez, Mademoiselle. On 26 
refuse pas un verre d'eau au pauvre ; 
Qui meurt de soif et qui vous. ‘ 
re!.: Or, mou'fils à mol. 4: se 
meurt! Vous entendez bien, Made. 
moiselle, l'affreuse phrase!. ‘1: | 
meurt! _Le médecin # dit cé matin: | 
“Dofnez-lui ce qu'il demande!" 

— Et 11 re gs quoi..? 


. 


lci le curé s'arrête, ayant peur d'at. 
lèr trop loin, Le malgde s'en aperçoit, 
et comme l'abbé Lit une interrogation 
dans ses yeux, i] met Aussitôt sa phra- 
se au paint: 

— -Vous gérez mon frère dans le 


Oh! maintenant, je m'abandonne 
|à vous. Je veux fout ce que vous you- 
liés! … 

Mais, subitement, la ‘figure “lu ma- 
lade s'éclaire d'un sourire. une autre’ 
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— Je Séicniaiir alors aussi son frè- 
re. à elle. ? 

L'abbé, très loin, ne s'attendait pas 
à cette assoctation d'idées, 
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n lu ral ts pures, bé Longuet. So: je tais { nd erdrrage dur re a 
ne voulut pas en pa dans à. ; e !’je ne yous pas de re | de mou = le 
. C'est d'ailleurs je Vendredi-Saint. Presque à son insu) {l se ‘produisait NT C'était votre droit! Nous | moi! . 1 k 
— Oui... il y aurs entre elle et vous qe y a dans l'ÿff comme des effluves| une transformation dans sa mentalité sommes de pauvres gens. Oui, il a ï 
un, lien qui n'existe pas encore. Sonde piété qui Éatiept de lèurs euppli-! primitive. Une petite fleur Taper beaucoup ert par vous. Mäis-ce | hlante comme une É 
Dieu sera votre Dieu. Sa religion sers | Cations tous les. murs de {outes ae À — Il n'est pas besoin de le 
votre religion, et vous marcheres vers! semblent faire in vieille femme regarde la route … Vous -m'aves compré 
le même but, soutenus par les mêmes | [y t monotone vers l'in-|se! Le ce serait ai simple! 1h e'e. 


espoirs et le même sacrement. 


avais qui aast: 


tre âme. que vous médities l'acte sil cepticiame au Dieu de JA Certes, Adda [als pas 
: tres. à re la possibilité de se né 


d'être. mon bien: mon tout! 


L'va partir! Il faut que je m'ha- “ né 
: sise à cette effroyable chose: LA LU SR Ce Ce «A 
# Que #aotre volonté gbit faite! ” Oh! mon Dieu!… de 0n . de 
| en 11) D 2 done plus ln À te. veuir aitn  COIBES YOU 


| 


: 
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. = que je suis un 


+ 


au bord du lac, et 


(US TN AR VAN AREA 


| , et d'où 
“pécheurs étaient descendus | 


jour laver leurs filets: il mon- 
donc dans l’une de ces bar- 


i appartenait à Simon, 
mie 2 s'éloigner un peu 
du rivage : puis. s'étant assis, il 

; punis dé desstis 

rque. Dés qu'il eut cessé 
er, il dit à Simon: Avan- 
cez au large, et jetez vos filets 


peur Fer Simon lui répon-| 
£ tre, nous avons travail- 


lé toute la nuit sans rien pren- 


-dre; néanmoins, sûr votre pa- 


role, je jetterai les filets. : Les 
Le grue jetés, ils prirent une 
grande quantité de poissons, 
e leurs filets se rompaient. 
ils firent signe à leurs 
compagnons, qui étaient dans 
l'autre barque, de venir les ai- 
der. Ils y vinrent, et rempli- 
rent mer a Fr rap ur 
, qu'elles étaient près. de 
nier fond. A cette vue, Si- 
mon-Pierre se jeta aux pieds 
de Jésus, et lui dit: Eloignez- 
vous de moi, Seigneur, parce. 
r. r la 
ce] qu'ils venaient de faire 
avait saisi d'étonnement et 
d'effroi, lui et tous ceux qui 
étaient avec lui, aussi bien que 
Jacques’ et Jean, fils de Zébé- 
dée, compagnons de Simon. 
Mais Jésus dit à Simon: Ne 
craignez point; désormais vous 
serez pêcheurs d'hommes. Et, 
‘àyänt ramené leurs barques au 
vage, ils quittèrent tout et le 
suivirent. 


Les Mystères 
1.1 y'a des mystères. 
“La bêtise humaine." 


Rbin, mon cordonnier, je vous de- 
mande bien pardon de ce détail, m'en- 


-_+0ya ces jours derniers une paire de 


| 


Chaussures que le brave homme avait 
réparées avec tout son art. Mais Ro- 
bin avait enveloppé ‘le paquet d'un 
numéro de journal qui ñ'avait rien de 
‘flatteur pour nous, catholiques. Ecdu- 
tes plutôt: l'article principal avait 
pour titre: la bêtise humaine. 
“Qu'ils sont :simples et naïfs ceux 
qui écoutent les prêtres, Ils leur font 
avaler chaque jour des couloeuvres 


IN, Pour Les Paupières 
. S. Granulées, fes 


7 V'irritätion causée par le Soleil 
«tk Vent, Murine est efficace 


au" » es en Canada. Ecrivez a la 
ine Co., 9 E, Ohio St. Chicago, U. S. À. pour 
uulivre sur les Yeux, gratuit. 


chez Robin, qui trénait sur son ts. 
bouret et travaillait sans pérdre ha- 
teine. ? k 


tu lu cet article? -. ? 
Et je lui montrais le journal un peu 
fripé mails que j'avais emporté com- 
me plèce À conviction. . 
— Oui, Monsieur le curé, répon 1it 


Robin d'un aîr assez embarrassé. Tout | 


de même, Monsieur le curé, il est éton- 
nant qu'il y aït des mystères dans la 
religion. Maintenant on n'en veut 
Plus, on veut tout eavoir.et tout com- 
prendre. z Er 6 : 

— Oui, mon pauvre Robin, Si tu 
osais, tu me dirais avec Corbinet le 
rédacteur; que groire aux mystères, 
c'est la bêtise humaine. 

Et je songéais à saint Augustin, à 
saint Jérôme, à saint Thomas, à Bos- 
suet, k Newton, À Pasteur, dont les 
grandes figures pâlissaient devant le 
génie. de Corbinet, le rédacteur, 

Mais Robin était un honnête hom- 
me, loyal, et sincère, Je l'entrepris. 
H-suspendit sa besogne et m'écouta 
comme un home qui raisonne et se 
rend compte. 

Ce que c'est qu'un mystère 

— Si tü écoutais Corbinet, tu eroi- 
rais qu'un mystère, c'est un  rébue 
qui n'a pas de séns, une assertion dont 
les termes se contredisent. Ce n'est 
pas cela. sa À s 

Le mystère est une vérité dont on 
ne sait pas tout le comment et tout 
le, pourquoi, mais dont on comprend 
suffisamment les térmes pour en tirer 
profit. C'est une vérité dont on ne 
voit pas toute la profondeur, mais 
dont on saisit pourtant les élémènts, 
une fois que Dieu les a révélés. 


‘Le mystère de la Trinité 


Le mystère de la Trinité, c'est à- 
dtre-d'un Dieu-en-trois personnes,-ést 
révélé en termes très simples. 


“|remonter à l'origine des choses, la 


Î 
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jus 3 


Fu 


Re Ré 


de tu as ja vie sans pouvoir le 
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“Il faut bien réconniaître que,: sans 
science n'a devant elle que des mys- 
tères: l'attraction universelle, la cha- 
leur, là constitution des corps, la lu- 
mière, l'électricité, le 
vie..." 


Digu doit savoir des choses. que 
4 nous ignorons 


— S'il y.a des mystères dans l'or- 
dre des choses qui sont à notre por: 
tée, il est tout simple qu'il y en ak 
dans l'ordre des chores divines. 


On admettra sans peine que Dieu, }: 


ayant une intelligence infinie, doit 
cunnaître des-vérités qui échappent à 


notre intelligence bornée, S'il plait: 


à Dieu de nous révéler les choses qui 
sont au-dessus de nous, sans nous en 
donner le comment et lé pourquoi, ne 
nous en plalignons pas, C'est déjà 
nous . faire une immense faveur. 


° Les savants. 


-Hé quoi! les savants ont üne infinité | 


de connaissances étrangères, inacces- 
sibles au commun des esprits, et Ce- 
lui qui est la sciencé et la lumière 
même ne connaîtrait pas de vérités 
au-dessu de l'esprit le plus pénétrant? 

Dis à un homme tout à fait ignorant 
que ce soleil qu'il voit se lever, mon- 
ter vers son midi, décliner vers son 
couchant, et efin disparaître, est pour- 
tant immobile au centre du monde, dis- 
lui que cette terre sur laquelle il est 
bien fixé tourne sur elle-même avec 
uÿe effrayante rapidité, ‘Tu le verras 
sourire. : dt eu 

- A1 croira que tu te moues dé hi. 
ll te dira peut-être: J vois le solell se 
mouvoir, je vois la terre immobile, je 
m'en tiens à ce que je vois. 

Nos raisonnements contre les mys- 
tères sont moins solides que le sien, 


Quoi | car enfin il y a moins de distance en- 


de plus clair que le nom-de.Père,-de | tre l'ignorant et nous qu'entre nous et 


Fils, d'Esprit-Saint? Qui ne comprend | Dieu. 


Si un homme ne peut embras- 


ce que veulent dire, Père, Fils, Esprit? | ser toutes les connaissances humai- 


— Ouf, mais c'est 


contracictore. | nes, comment veux-tu qu'il puisse em- 


Corbinet l'a dit: un et trois, c'est le | brasset toute la science de Dieu? 
même: Dieu qui est un et qui est troie: 


Vous ne sortirez pas de là, Monsieur 
le curé, . 

— Ce n'est pas contradictoire du 
tout: Dieu est un dans sa nature, trois 


11 faut donc qu'il y ait des mystères. 


11 est absurde de dire: je ne crois 
r que ce que je vois. 


_ Ce serait arriver à ne plus rien croi- 


dans ses personnes. ‘Un sous un point :re du tout. 


de vus, trois sous un autre aspect: 


Le triangle. 


Vois un triangle: il est un dans sa 
surface, il est trois si on regarde les 
côtés, Un sous un rapport, trois sous 


Comyrends-tu cé que c'est que vi- 


le froid, la joie, la tristesse? ce. que 
c'est qüe la couleur, l'odeur, la lu- 
mière? à 
- Et quel savant comprend cela? 
— Aucun, È 


étiome, le | 


- | apaisée que 


11 répétait toufoars la sentence con- 
sacrée: “Je ne crois que ce que je 
vois” : on cf x s 


regard: tent rien au delà. 
Robin y voyait plus clair. où 
“Je le quitta! là-dessus, non sans l'a- 


U—Pourquoi. Dieu révèletil les 

mystères? 

C'est d'abord pour nous demander 
la soumission humble de notre esprit 
par la foi, comme nous soumettons 
notre volonté par l'obéissance et par 
l'amour, surtout, c'est pour 
nous appre des vérités admira- 
bles dont la connaissance sanctifie no- 
tre je. ; 


D ON 


La Sainte Trinité. 


Sans doute, c'est un grand mystère. | 


M de-la ju- 
pénétrer? 4e | 


“Là, nous dit Bossuet, nous sont 
proposées les-profondeurs de l'Etre 
divin, les esses infinies de cette 
nature plus féconde encore au dedans 
qu'au dehors... La Trinité, c'est le 
Père; principe des opérations imma- 
pentes; le Fils, c'est le Verbe, la pen- 
‘sée, la parole du Père; l'Esprit-Saint, 
c'est l'amour, C'est donc Dieu dans 
sa vie intime se connaissant et -s’ai- 
mant, mous connaissant et nous ai 
mant.” CARO IN RE 

L'Iincarnation, 


Un Dieu fait homme. c'est-à-dire’ le 
Fils de Dieu prenant un corps et une 
âme, sans cesser d'être Dieu. 

Quelle lumière jetée sur la justice 
d'un Dieu offensé qui ne peut être 
l'expiation d’une vic- 
tie, d'une € infinie! quelle Tu- 
mière jetée sur la malice du péché 
qui n'est réparé que par les souffran:. 
ces de l'Homme-Dieu! quelle lumière 
sur. l'amour de Dieu pour nous! quelle 
ineffable bonté. l'a porté à se faire 


ft, 
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un mot, que d'actes héroïques de ver: 


tu inspirés, soutenus par le désir‘ de 


se rendre moins indigne de participer 
à ce que la religion appelle les saints, 
les redoutables mystères” — (Mgr 
Frayssinous.) : 


Voilà à quoi sert la révélation des 
mystères. Elle nous apprend avec une 


|inébranlable certitude des vérités qui 


la lumière et le bonheur de a 
‘vie, . LS 
| : Conciuslon. 


Les mystères ne sont donc pas un 
enseignement absurde, obsour, inuti- 
le, difficile, Allez et instruisez-vous. 
Celui qui lest a enseignés a dit: “Men 
paroles sont esprit et vie” Que les 
mystères de la religion éhrétienpa 
soient cela pour vous. Ils vous don- 
neront la vérité et la sagesse en ra 
monde, et pour l'autre vie d'immor- 
telles espérances. L 
—“Causeries du dimanche." 


——— 222 — — 
SELON SES MOYENS 


"La Comwitéslon ‘du’ dbot de! ia vie a 
tenu séance à Québec, et est mainte- 
nant occupée à, recueillir des témoi- 
gnages en d'autres Meux. : Beaucoup 
d'opinions ont été émises devant elle, 
et le rapport qu'elle ne manquera pas 
de présenter lorsque son travail sera 
terminé, offrira un intérêt particuiler. 
Contribuera-til à faire disparaître le 
terrible malaise dont. souffre le pays, 
et à rétablir un équilibre suffisam- 
ment normal entre les ressources et 
les dépenses fécessaires? 

Espérons-le sans y compter trop, 
car il nous semble que l'on se repose 
plus qu'il ne faut sur les mesures ad- 
ministratives, pour la guérison des 
maux actuels. Sans dôute des lois 
sages, édictées dans l'intérêt commun 
et non pour le: bénéfice de quelques 
particuliers, aideront beaucoup à amé- 
liorer la situation; mais comme nous 
l'avons maintes fois réyété: il faut qu 
chacun y mette du sien. 

Aide-toi, le Ciel t'aidera. Ce pro- 
verbe est toujours vrai, et plus pra- 
tique que jamais, 


- Gémir ne sert de rien. Récriminer 


Ê 


‘nervosité, etc.; 60 Il est uni pré- 


ai 


On 1 


B Hi 


Sans doute la civilisation, le 
grès moderne nous ont créé des be: 
soins qu'on ne peut igucrer, On né 
peut pas plus se passer de certaines 
choses comme le gaz, l'électricité, le 
tramway, que l'on pourrait rétablir'les 


taient qu'en été, de se gaver de théa- 
tres, de dîners fins, de parties de plat 
sir, d'imiter 1ps milkonnaires dans no- 
tre façon üe' nous vêtir' ou de nous 
loger? 


Essayons par tous Jes procédés hon- | 


nêtes d'améliorer notre condition, soit. 
Mais en attendant d'y réussir, atta- 
chons-nous à vivre selon nos moyens; 
et nous serons étonnés de constater 
que c'est encore le mode lé plus pra- 
tique de traverser la crise actuelle. 
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NOS 14 POINTS 
Chaque jour les journalistes 
arlent des fameux “14 points”. 
onnaissez-vous nos 14: points ? 
Les voici: 10 L'Elixir Ainéri- 
cain de Vin Amer de Triner 
nettoie les intestins et les main- 
tient propres; 20 Il ise l’ap- 
pétit; 30 Il aide à digérer; 40 1 
stimule le système nerveux; 50 
Il aide beaucoup dans tous les 


tion, indigestion, maux de tête, 


ventif de pue maladies de 
l'estomac; 70 Il agit sans causer 
de douleur; 80 Il est très agréa- 
ble; # Il ne blesse même  — 
l'estümac le plus délicat; 100 
Il ést bon marché bien que le 
prix des ingrédients qui le com- 
Songs ait été fort accru; 110 

es ingrédients sont au nom- 


bde de ceux qui sont le plus en |! 


renom auprès des savants; 120 


L'Ekixir- Américaiw de Vin 


maux de l'estomac, constiga-| 
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Academie Ste-Marie 
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ia armes 


N. Pirott 


on SE. 


. tyments 

en marbre, granit et 
, Autre pierre, ex-voto, 
pierre d'autel, redres- 
sage, lettrage el net- 
toyage de monuments 
posés, Maison fon- 
dée en 1914, 
maison 
française dans tout 
+ VOuest. 


dé” 


Viahdes et épiceries de choix 
Boeuf, veau, porc, lard salé, 
SN RE 
COIN CHEMIN SAINTE-MARIE 
ET CINQUIEME AVENUE 
Téléphone Main 1494 + 


Demandes des renseignements. 


ahéostèssssesetest 


enrégistrer, veuillez communi. 


» 
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Content 
135.141 DUBUC 
Norwood, Man: °. 
Tél. Rés, Main 3605 
Maison 


1914 
Manufacturier de mo- 


funéraires 


Seule 
langue 


étiez “vous” tout à l'heure quand vous 
m'aves embrassée.. 11 s'agirait d'en- 
trer chez nous, de monter. voir mon 
file, mon fils, Mademoiselle... :que 
j'ai encore pour quelques heures à 


‘peine! Mon pauvre chéri. mon grand 


: ront rien. 


qui va':mourir.… et pour lequel, de- 
Main, je ne pourrai plus rien... ni vous, 
ni personne. parce qu'il sera froid 
et mort! 1 

Elle se prit la tête A deux mains: 

— :, Je vais voir cela; moi!.. Moû 
fils froid et mort! Ses yeux ne me 
regarderont plus. ses. lèvres ne di- 
Oh! oui, soyez bone, car 
vous ne savez pas ce que c'est que 
d'avoir élevé un enfant, d'avoir mis 
tout son espoir, toute sa vie on lui. 
Et subitement le voir, s'en aller, 
vous laissant là, toute eule…, l'im- 
possible devenant. là, devant vous, la 
réalité. Oh! mon Dieu, ayez pitié de 
moi! 4 
.æ Eh bief…., j'irai! 

— Et-vous me le guérirez!.… 

— Dieu. seul peut, faire ce miracle... 


ù 


re Et ceux qui Siment!… : 


…— Voulez-vous. tout de suite, .? 
La vieille maman hésita: 
— Non... il y a dès joies qui tuent... 


. Laissenanof le préparer. Oh! merci! 


. Mère, s'appuyant contre le mur pour | 


merci! 
"Elle prit les mains de la jeune fille, 


‘les baisa, les mangea de caresses, les 


baigna de larmes, auxquelles se mé- 
laient les larmes d'Adda qui mainte 
nant ne résistalt plus, se laissait atier 
à l'émotion qui la terrassait tout en- 


ne pas défaillir. 
_ Puis, brusquement, ls pauvre mère 


"partit le long de la ruelle où soufflait 


LL vent tiède d'avril qui éparpillait, 


… Coïie une: neige, les pétales de fleurs /comment toutes ces 


#èr la route. ; u 
Quelques instants Adda resta immo- 
bile, sé demandant si vraiment de 


de voir s'enfoncer lugubrement dans |jes vépres… Mais, mon grand, Dieu [ombre que je sens venir. Je n'ai pas 


le noir de la tombe uné créature hu- 
maine et consciente... un être sensible 
et bon, éperdûment avide de lumière, 
dé bontreur et-d'immortalité..? ss 

— Oh! oui, j'irai, Et je lui donne- 
rai, noi, toüh le bonheur qu'il vou- 
dra!.. 

Et, dans un sanglot, où son coeur de 
femme semble maître d'un seul coup 
à la réalité de la vie: 


. H est trop maïheureux!... 
C'est le jour de Pâques! : «+ .: 
Dans la chambre bien close, Olivier 
écoute les voix des trois petites clo- 
ches de Grez qui appellent, de toutes 
leurs forces. à la-messe la plus soien- 

velle de toute l'année, ET 
L'abbé Longuet doit venir aussitôt 
après les vêpres pour le baptême, que 


l'aggravation de la maladie ne permet | 


plus de retarder. 

Personne autour d'Olivier ne garde 
plus d'espoir; la fièvre l'étreint d'une 
façon désormais victorieuse, et aucu- 
ne science humaine ne peut plus bri- 
ser.sa marche vers la mort. 

Pourtant le jeune homme semtle 
très calme. 

— Est-ce curieux, mère, dit-il, je de- 
vrais avoir un sentiment mauyais con- 
tre ce Dieu 'qu'on m'affirme être si 
bon. Je devrait tant lui en vouloir de 
ne pas venir à notre secours, car {u 
souffres, et tu souffriras peut-être 
bien plus encore! Or, tu ne pourrais 
croire la paix Qui est en moi. Tiens... 

Et il chercha une comparaison: 

— C'est comme ùne mer très apai- 
sée qui caresserait les rochers contre 
lesquels, hier, elle se brisait avec fu- 
rie., Je n'en veux plus À personne. 
Qui... Dieu est bon! Je ne sais pas 
à contradictions 
s'arrangent, mais, j'en suis sûr, elles 


ont leur explication. Je suis heureux! 


d'arriver enfin vers Celui qui est la 


telles douleurs existent. ? S'1 était | définitive vérité. Quand l'abbé comp- 
possible devait cette nature fnsou-|te-il me baptiser..? 


clante et jeune, au milieÿ des éhants 


— Çe soir, peut-être, mon petit en- 


d'oiseaux oi des parfums des fleurs, | fant. 31 doit venir iel auseitôt après 


l 


RL 
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; 


ést meilleur encore que tu ne suppo- 
ses! Tu ne sais pas qui va lui pré- 


parer les voles..? Tu ne sais pas qui|tème.? Je ne rêve pas.? Je ne suis 


veut fleurir ta chambre .et parer nos 
pauvres meubles pour cette cérémo- 
nie.? Tu ne sais pas..? ]1 faut pour- 
tant bien que je te le dise afin que 
tu en jouisses le plus longtemps pos- 
sible. Devines-tu, mon amour?. ; 

Les malades ont souvent une acuité 
de vision-extracrdinaire, : 

Les mains d'Olivier se mirent À 
trembler; ses yeux fixètent sur 
les yeux de sa mère: 

— Oh! ne me fais pas 
ciel, pour retomber ensuite 
ment dans la réalité! Ce que tu m 
nonces est impossible! 

— Et pourtant, cela est! 

Olivier ‘fbignit les mains, et mur- 
mura : }# 


Merci. oh! mon Dieu!.… 
lle ne s'étaient dit aucun nom, mais 
chacun sentait qu'il était, compris... 
— Tu veux veux, bien qu'elle vieti- 
ne..? s « = ee 
— C'est done vrai. bien vrai.? Ra: 
conte-moi.. 
Alors, Mme Bernard s'asseyant à 


côté de son fils et prenant ses mains | 


brûlantes dans les siennes, lui fit le 
récit de la rencontre inattendue. Adda 
avait été bonne ét simple et-douce.… 
Elle l'avait embrassée.… 
, — Elle t'a embrassée!… 

— Elle a même pleuré avec moi, 
comme si elle avait été ma fille, 

— (Çomme si elle avait êté ta fille! 

11 y eut un silence, Ce fut Olivier 
qui le rompit: ét 

— Oh! ce rêve!… Elle. toi. et 
moi, îci, unis dans ta même foi et Le 
mème amour. Qui donc aurait pu 
quelque chôse éontre nous! Non. 
c'eût été trop beau! Je dois partir, 
car # n'est pas permis d'être si héy- 
reux sur la terre. Nous trois autour 
de Lui!.,.en-son nom! Car c'est Lui 
qui à fait cela! C'est Lui qui t'a 


réservé cètte luwxèré pour la grande te!, 


*; 
KA 


tcélestes!… Chacun tresse un lién de 


le délire, n'est-ce pas, mère..? Tu m'as 
bien dit qu'Adda viéndrait à mon bap- 


Quelques instants après,/ un pas 
lent, mais léger, faisait chanter les 


marches. Mme Bernard précédait la 


pas déjà au.ciel, au pays où l'on ak 

me..? C'est bien vrai..? « 
‘ 11 se frotta les yeux... 

bras. 

: — Non. tu ne rêves pas. 
.=, Et Adda viendra ici.? 


se toucha les 


ayec M. le Cure. 

— Élle viendra plusieurs fois..? 

— Probablement. Vous verrez en- 
semble... à 

— Ensemble! :. Tonus tes mots sont 


entre nous.…, augménte ma récon- 
ce envers Dieu si délicat pour 


sur son oreiller, et les 
le mur, où se déta- 
Île petit erucifix de 
l'abbé Longuet, le mälade parut s'en- 
foncer dans l'extase de sa pensée. 
Puis il dit à sa mère: 
. — Ouvre un peu la fenêtre... Lah 
le soleil entrer. LA, c'est bien! 
De. nouveau, il se tut, obéissant 
comme un enfant quand il devait pren- 
dre quelque se, regardant souvent 
une petite ule de faïence 
Qui sonnait gentiment les heures et 
les demies. . f È 


: «Vers 3 heures, il dressa la tête: 
— Mère. je l'entends!., 
— Mais non. 
— 81... c'est elle! Regarde. Oh! 


je suis très sûr. k 
. Mme Bernard écarta le rideau, et 
vit, en effet, une silhouette qu'elle con- 
naissait bien s'arrêter devant la griù- 
le, hésiter un peu, cherchant 6 
ment le moyen d'avertir. de sa pré- 
Le Le c'est elle... tait d& 
—. Je le répète; moi, je suis très 
eûr!.… Descends au-devant d'elle. vi- 
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. — Les belles. fleurs! dit enfin Oh- 
vier en mettant sa main sous la mois- 
, son de pourpre dans laquèlle se joue 
sont bonnes 


jeune fille en toilette claire de Pâques, 
Dans sa chambre, Olivier écoute... 
-Adda s'arrête quelques instants sur 

le palier, serrant sur son <oeur, com- 


me si elle voulait en comprimer les 


battements, une. jonchée. de roses 
qu'elle apporte pour le baptême. *- 


Adda fait quelques pas La voici 
dans la chambre, un peu rougissante, 
fleur au milièü de ses fleurs. 

Olivier joint les mains: 

— C'est vous! Vous, ici! 

Mais Adda s’est ressaisie. 

— Oui, c'est moi. moi ici! 

D'un geste presque maternel, elle Jui 
écarte les mains: à 

— Les maintes jointes. c'est pour 
le bon Dieu seulement!... 

.— Vous êtes son ange! 


vante, et voyez les belles fleurs, qu'en 
son nom très doux, j'apporte à son 
malade, L? cr 
Olivier me parie plus. fl regarde. 
7 C'est vous!… Vous! 

dure quelques instants, pen. 
un mot à dire; les grandes. joies sont 


tout un soleil. Et o 
aussi. elles me rafraïchissent! 


ber, pour les élever encore. 
sur un signe de lui; Adda 


les prit 
pour les réunir en bouquet. | 


_ Ille regardait faire... avide de voir. 
souriant à tout comme un enfant heu 


reux, l'aidant un tout petit peu, oh! | 


très peu:. cür il était «ef faible! 


.æ Vouleæ-vous me donuer la main? 


EN Mer 


Olivier. s'est soulevé. Son visage 


n'exprime plus qu'une immensité de 
joie... . 


-—-de ne suis Que sa toute petite ser. 


uels personne ne trouve plus 


profondes dou- 


1] commença doucement À les éle: 
ver sur so drap. à les laisser retom- 
Puis, 


tr 


dit-il tout à coup. 7 

: — Mais pour faire mon bouquet, 
répond Adda, ce ne sera pas tr 
commode ! | 

— Donnezmoi la main, répète Oli- 
vier, F 

A <e moment, Adda voit à la tête du 
lit: les yeux suppliants de Mme Ber- 
nard qui semblent dire: 

:=… Oh! né le contrartez pas! Puis- 
que vous avez cominencé à être bon- 
ne, faites-]ui la mesure grande et lar- 
ge! TH 3 
La jeune fille gbandünne sa main 
dans la main du jeune homme, ét, de 
plus en plus émue, finit son bouquet 
comme élle peut, ESA GA 

Mais alors, il se passe un phéno: 
mène étrange. Sc 

Au travers de son gant, Adda a l'im- 
pression très nette que cette main, À 
l'instant brûlante, se refroidit avec ra: 
pidité, On dirait que, d'ure pression 
terrible, tout le sang de cet homme a 
reflué en tempête jusqu'à son coeur. 
Sa figure, rouge tout à l'heure, blémit 
visiblement, les afles du nez se pin- 
cent, Les yeux seuls, mais dés. yeux 
magnifiques de fiêvre et de bonheur, 
vivent encore dans le brouillard de 
päleur qui s'étend sur la face. 

Adda et Mme Bernard ont en même 
temps -la même pensée: ° ..: Fu 

— Mais 1l s'en va. - 


En effet, 4] s'en allait. 11 défafllait 
lentemènt sous "le coup d'une émotion 
trop forte pour lui... 11 disparaissait de 
la vie comme disparait une plage 
quand la mer monte... comme uné nuit 
s'anéantit quand l'aurore triomphante 
ouvre les portès de l'Orient à la lu. 


mière du jour. ù ke 
Mais, dans ce naufrage, un désir im- 
pératif émerge — \ L 


"D'une math suppliante, d'une main 
lourde de nayé sortant uñe dernière 
fois du flot qui va l'engloutir, Olivier 
moñtre son fronti 

- Baptisez!… , 


Ce mot, cet orûre presque coutre: 


tombe, suffit à dicter aux deux femmes 


PR ee LE 


affolées leur immédiat et impérieux 


devoir, 


, —.C'est certain! 


— Oui, je sais! 


cireuse, | 


tant à perdre! 


pas trembler, en 


nom du Père... 
Eéprit!…. 


béatitude. 


Longuet apparut. 
ne voix haletante. 


# Et c'est vous? 
—. Et c'est moi! 


"J'en : de 


en Ne urpobed nn 


“ 


LE Vous en répondez? 


temps! .s'écrie la mère, 


T— OùL. répond Adda, | 


{Suite à la page 5) 


ste.‘ 


+ 


—- Mails vous savez baptiser, vous? 


Adda couvre la fenêtre et regarde 
vers l'église. La foule ne sort pas " ‘ 
encore, Un coup d'oell--sur Olivier 
dont la figure devient de plus en plus À 


Evidemment, il n'y à plus un {ns- 


Adda prend dans un ‘verre run peu 
de l'eau destinée aux roses de, son 
bouquet, et, d'une main qui ne veut 
verse quelques 
gouttes sur le front du jeune homme: 

— Olivier, dit-elle, d'une voix’ qui 
se mouille de larme} je te baptise au 
et du Fils et du Saint- 


— Ainsi soit-il, répond la mère en 
faisant -un grand signe de croix. + À 
11 y eut alors sur le visage du mon- ee | 

rant une fndéfinissable expression de. 


Les deux femmes se mirent bien en 
face de lui, sentant qu'ainsi elles lui 
faisaient un suprême plaisir, la pau- 
vre mère le frrant avec ces yeux de 
vieille qui n'ont plus de larmes. Adda, 
qui n'avait pas vu mourir encore, of 
frant toutes les sienñes sur l'autel de 
cette insondable douleur. 

Et cela dura comen? Quelques ‘ 
minutes? Plus longtemps? Personne 
n'aurait pu le dire; mais, à un mo- 
ment, la porte s'ouvrit en tempête : 

Sans rabat, sans chapeau, 


l'abbé 


“+ 


Das D 


:— Eatil baptisé? demandet4i d'u. . 


rremans pe 5 th 
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de 8110. . 
# pans ts Lep 


le montant-de 1,600; 


en trois termes de 
un, à ô on cent. d'inté- 


or vendrail it aussi sa récolte |? 

Î consisit eg foin (environ 
tonnes), en avoine, blé et}8ue 
-H à deux bons chevaux 
pesant 1500 et âgé s de 9 et 10 
Ans avec harnais doubles, 4 
: bonnes vaches à lait de 3,:4, 5 
ét 7 ans, À taure et un taureau 
de 1téan, 1 veau de 6 WMiois, 10 


volailles et quelques canards. 


a les instruments aratoires 
étivants: # lieuse, 1: horse, 1 
(area, LL faucheuse, 1 wagôn, 
1 “bôb:sleigh", et tout un com- 
| plet d'outils de forges 
Pour condition dé vente, s'a- 
@remer” à Casier Postal No 1. 
LA ” 4 .……* ” 
On croir ait à un concours de 
piété et de charité entre pers 
sénnen.de Wivnipeg et de St 
Bonifuec.. :. : it 
3Dimas ge, le 8, on reinar- 
ail à. Pautel des ornements 
de dulte, pots à fleurs, fleurs, 
burettes et assiette de quête, 
le tont d'in choix délicat. Nons 
les devons à des personnes 
Charitables de Wi innipeg. Nous 
leur adressons cs sincérés re- 
merciements qui leur revien- 


nent. 

A l’occasion de:lx fête de 
saint Antoine de Rédoee. l'é- 
glisé paroissiale était encore 
gratifiée d'une jolie statue”du 
saint, don de généreuses . et 
pieuses personnes de Saint-Bo- 


niface, Nous leur transmettohs, 
par da presse, les remercie- 
ments que leur adressa . dn 
haut de: ta chaire Monsieur le 
Curé,qui; apres la bénédiction, 
recommMmanda Aux  paroissiensé 
un£g fervente el conStante. dévo- 
tion. ce, grand saint. 


marin ne et shéins 

À Mec RE ARY -: 
Mme 4-1, Champagne, ily a 
quinze jours, donna naissance 


à une-pelite fille, qui fut bapli- 
sée dimanche #5-courant-M: 
et Mme R. Doucette furent par- 
rain et marraine, Après-la cé 
réménie Mme: Doücalte <ervit 
un délicieux diner anquel quel 
qués intimes avaient été invités. 
.Le nom de Gertrude fut donnes 
à ln petili 3 : 
ES L 1 * L 

M Ledoux, ainsi que Me. 
Mme Doucette, rendent à 
Laurier'en rutomwbile, aujour 
du, pour prendre part aux 
fêtes qe ont lieu dans ee villa- 


st 


‘ge à l'occasion de. ba *Saint- 
TE Paplisle, 
» La L: 
Le village de MeCregrv pro 
gresse à pna de géant, et nous 
-Sonumnes heureux dé” constaler 
que nos’ Cauadiens-français 
sonmt-toujours en lète de tout 


mouvement progressif, Cepen- 
dant il nous fail neige d'avouer 
qué plusieurs d’entre eux ent 
une mentalité phitôt anglaise. 
Le fait que nous ViVons au ami- 


heu‘ d'une popukition anglaise 
p'est pas une “raison pour nous 
endormir . dans une  apathie 
dangereuse lorsqu'il s'agit de 
notre langue et.de notre natio- 
nalité, | 

Si la connaissance de l'an- 
lais est devenue une nécessité, 
il n'en reste. pas moins vrai que 
nous maänquons à nos devoirs 


de Canadiens-franfais et de-ca- 
tholiques. que nous trahissons 
la mémoire de nos ancètres, 


que nous téavaillons contre nos 
intérêts à mous lous en ne met- 
tant pas sur les lèvres de nos 
chers petits enfants cette douce 
langue dé n6$ ancêtres... C'est 
toujours avec Un setrement de 
coeur que nous visitons êes fa- 


milles Canadiennes-françaises 
our-hn'v entendre parler. que 
anglais. Nous avions pensé y 
trouver un atmosphère  frän- 


cais, ef voilà: que de tout petits! 


êtres halbutient en anglais, Soit 
pai ignotance of autre cause, 


Guérira un rhumme..Les rhu- 
mes sont un mal très fréquent 


‘et si on les néglige il en. peut} 


résulter de: sérieuses complica- 
tions. -L/Hmile Eclecttique du 
docteur. Thomas soulagera les 
voies respiratoires, fera dispa- 
raître rapidement l'inflamma- 
tion;-les renforcira-contre. tes 
dttaques subséquentes, s Conirpe 
.élle fait disparaitre l'inflamnra- 
tion, elle supprimera la toyx 
ree qu'elle met fin à l'irrila- 
— fond de la gorge. Faites-en l'es- 
: sai et vous eh serez convaincu." 
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veudrait Ja Eh fer- 


| $600 œu commplant et at 


Ha Le E 


AT 


Ne CP Rates de et. 
santé. ni force: me je 
n'est aussi efficace-qué 
lules du docteur Hamilton. Bu 
sous chez tous les marchans 


arents senblene. s'enor. 
gueillir # ce, Le = 


d'On ( D ‘avec mire 
rance: pour que leur e ne 
leur soit pas enlevée dés éco- 
les; sr par toute la pro- 
vince du Manitoba on Potieni. 
sé et combat de toutes nos for- 
ces pour que justice nous soit 
faite, voilà qu'ici nous bannis- 
sons cette même langue de:nps 
foyers. 

Quelques-uns semblent croi- 
re qu'ils s’attirent ainsi les bon- 
nes s de la population an- 

laise. Détrompez-vous. Tout 
anadien anglais ne peut avoir 
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dien à 
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NS Æ 
-,ques du Salv her QU 
ou tidi ge à mé- 
n otidien, ans |” ; 
me. gra me pd le héraut | des 
de la même cause, 
ve ARR Ro Camp. | 
ue, Mer 
pag ni rénide à José 
de Costa-Rica, vient de wsiter 
les Républiques du Salvador et 
du Nicaragua, partout: pe 
avec les plus éclatantes mani-| 
festations de soumission et de!" 
respect, non seulement par de | 
clergé et les fidèles, mais par 
les autorités civiles qui ne crai- 
gnet pas de mauifester publi- 
quement leur attachement à la 
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|uné idée ‘exacte. 
L'année 1919 rappelle 


de saint Jean-Baptiste de 


que dédain et mépris pour qui- {1 République de ses di É 
sde: renie sa langue mater: | tligion qui a  civilisé leurs le Frères des Hocls Seite 
nelle, és at bd nes. Le Congrès de cette ca- 


Parlons français sans honte; 
voyons à ce que nos enfants le 
parle au moins à la maison. Ne 
vous faites pas gloire de dire à 
tout passant que vos enfants 
parlent bien l’anglais et qu’ils 
parlent à peine le français. Ce 
n'est pas un certificat d'intelli- 
gence que vous leur décernez. 
Un Canadien-français doué de 
toutes ses facultés mentgles n’a 
besoin d'aucun effort intellec- 
tucel pour apprendre l'anglais; 
et cela sans négliger le français. 
Nous reviendrons sur ce sujet 
plus tard, 


Les élections législatives aux 
quatorze assemblées  départe- 
mentales (sorte de petits parle- 
ments locau%) se sont effec- 
tuées dans la plus complète 
tranquillité et les candidats 
conservateurs bu catholiques 
c'est (synonyme en ce pays 

a Liberté. GB 
pour le moment) ont Bed 
un tridmphe téclatant. De ces 
assemblées sortiront le Sénat et 
la Cour 'Su ème, les deux or- 

anismes chargés de la haute 
irection de la politique de la 
, Nation. Il est permis d'espé- 
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un télé 
au Su 
res 


ieur 
ur lui 


disciples ont couvert le 
B.) durant ce demi-siècle. 
sident qui s 
te son 
que et ami dés Frères. 
——— 20 +  — 


y 


Un 0 anayen.’, age en Amérique du Sud, 


rer qu’en des mains si sûres et 
sous la direction de’ l’'éminent! 
président Fidel Suarez, la Ré- 


Ce malheureux pays conti- 
nue--à jouir des bienfaits (!) 
de la révolution: pillages, atta- 
ques des trains, asassinats, tel 
est le résumé des faits-divers 
que publie la presse, Le: gou- 
vefhement, cependant, voit peu 
à peu son prestige-(si jamais il 
en a eu) tomber au fur et à me- 
sure que le public se rend 
compte de son absolue incapa- 
cité à assurer non pas la pros- 
périté, mais seulement la tran- 
quillité publique. Les. mani- 
festations d’ Rostilité devien- 
nent si nombreuses qu'on dit 
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Robes de sport, — Vuile blanc de fantaisie. Mousseline de couleur ou 
à rayures. Grand choix de nuances et. de modèles, 
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és produisent un bie 
cage difficile de se faire 


deuxième centenaire de la “ang À 
Salle et le cinquantième anni: 
versaire de l’arrivée ‘en cette 


thôliqué Nation a tenu à en- 
voyer, à cette double occasion, 
amme de féiicitation 
énéral des Frè- 
re sa profonde 
admiration pour le saint Fon- 
dateur et sa vive reconnaissan- 
ce pour les bienfaits dont les 
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est associé de tou- 
me de fervent catholi- |, 
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Dans ses impressions de va | 
it|| 


un de nos confrères, M. Cle-|1 
menceau raconte comment, lors || 
d'une soirée chez le Président 
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expulsé lors de la chute de Por- 
rio Diaz. Un certain nombre 
de prélats, exilés aux  Etats-/| 
Unis, ont pu réintégrer "leurs 
diocèses, non sans que les gou- 
verneurs des Elats respectifs 
leur demande nt de promettre 
de ne pas s’imimiscer dans les 
affaires politiques. Ces “faits 
et d’autres dohnent à croire 
que les détenteurs-àactuels du 
pouvoir, sentant leur cause ir- 
rémédiablement perdue, veu- 
lent essayer, par quelques coh- |" -— 


et soie Jersey. Les derniers modèles 


Prix spécial 


989. 50 


STEVENSON & PACE 


344 RUE MAIN SUD 


WINNIPEG, MAN. 


(En: face de la Chambre de Commerce) 


A La Salle 


La ânioire REA donnée par es mem- 
bres de la Tournée Dramatique et Musicale sous les . : 
auspices de la LIBERTE aura lieu à 


La Salle le 6 ii 


Cette rerrésen tion devait avoir lieu le 22 juin, … 


mais elle à du être r 


en raison du mauvais étai 
des routes. 


ni 
l ©, 


| 


cret de l'autorité publique. 


‘homme, habillé d’une. soie cra- 


leur faisait face; malheureusc- 


> (Suite. de re pose 0 “3 
.L'abbé prend alors“dans la ‘sienne 
‘une de ces pauvres mains glacées, 

Otivier sernble regarder cette étrein- 
" [te très doucement, comme du fond de 
| lui-même, 

Ungf detnière tots, ses ASvros dé: 
(Fouvrent; l'abbé se penche vers lui 
(pour éssayér de comprendre. 


Républiqu que du Brésil, il 
Fe Mur à prendre part au 
uadrille: “L'excellent_ préfet 
e Rio vint me signifier ce La 
ésastre m’apparut imminent. | 
Je me voyais devant les yeux! 
railleurs du nonce rouge ‘avec 


mon très cher ami? 

— Lés deux mains! murmure oi. 
vier en ‘indiquant d'un’ oëll qui 
voile cetté suprême réconciliation. 

Et, ce fut tout. 

+ Un quart d'heure après, pendant 
que les trois petites cloches de Grez 
qui je venais d'échanger * uns célébraient la résurrection, Olivier 
cordiale ignée de main et motirut, Sans un geste de souffrance, 

sans une convulsion d'agonie, dans 
qui; visiter ent, ne me souhais NS de nt 
tait pas le succès dans la carélgne rte de silencieuse extane, où 
tout son être semblait dire: “Merci! 
rièré péfrilleuse où j'allais mél FIN. 
Annee Timidement, J'HENTRNSS AV : FU 
ma danseuse que mon aernmier Der re ‘355 = 
quadrille remontait, à plus à RS à Gauthier 


cinquante années... Le bon-gros 
Manufacturier de : 


MONUMENTS FUNERAIRES 
En marbte et en granit. 


moisie et d’une bague où tout 
ain oeuf aurait pu cuire à l'aise, 
pa araissait s'amuser beaucoup: 

ais moi, j'allais être le scan- 
dale de la chrétienté.” 

M. Clemenceau décida donc, 
après une consultation avec sa 
partenaire, qui n'était guère 
plus experte que lui, d'imiter 
les évolutions du couple qui. 
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nom d'Eddy. Il ot la meil- 
.leure assurante que vous se- 
rez ratisfait et que vous -nt- --Î 
rés la meilleure qualité, . No. { fe 
tre expérience de plus dé 80 Entrepreneurs de vor 

ans dans cétte ljgne - vou 

protège 


| pes funèbres et era 
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Nérece d'ambulance , 
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DOCTEUR F. LACHANOE : 
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Dr N.-A. LAURENDEAU 
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IDENTISTE ÿ 
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cago, sollicite ix cHentéle cane- 
! dienne-françalisé. 
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808 Edifice McArthur, Winnipeg, Mah, 
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Argent à prêter sur fermes a 
taux réduits 
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p le s69 empire et d’une 


L 
non ns grande de son 
; tion: La Oréce et l'Egyp- 


L encore étendre sa domina- 
nm sur rss À :de Dieu. 

L n rJ 
ais autant que pouvait l'ex- 
le bon ordre. au point de 
Me social et civil, était encore 
Frop peu à ses yeux. 
d'assujettir- l'âme même du 
peuple juif. 11 s'en prit à ses 
‘coutumes, à ses institutions et 
ü son culte. [C'est alors qu'il 
vit se dresser devant lui 
Grand Prêtre Mathathias. . 
Fier de son droit et fort de 
Sa confiance en Dieu, Matha- 
thias parla haut et ferme et agit 
en conséquence. Dans un temps 
relativement court, il rappela 
ses compatribtes lé droit et 
devoir dé désobéir-a un pou- 
r tyranique qui s'insurgeait 
; Contre la dictée de la conscien- 
ce et les lois de Dieu. Il arma 
:! les plus braves et les conduisit 
+ “À la victoire à plusieurs repri- 
ses. Finalement, sur le point 
dé mourir, il pouvait dicter à 
s fils ces: recommandations 
rquées au coin du patriofis- 
le plus pur et le plus élevé: 
aintenant, dit-il, règne l’or- 
A. eil et sévit le ‘châtiment. 
est un temps de ruine .et 
’ardentes colères.  Mainte- 
nt donc, Mes Fils, déployez 
tre zèle pour la loi et don- 
ez vos vies pour l'alliance de 
s pères.  Considérez-dans 
s âges, que ceux qui espée- 
nt en Dieu ne succombent 
int. Ne craignéé point les 
“menaces d'un homme pé- 
“cheur; car ‘sa gloire va à la 
rruption et aux vers: Il s'é- 
ve aujourd'hui et demain, 
_ne le trouvera plus, parce 
‘il sera retourné dans sa 
“poussière et que. ses pensées 
ront évanouies, Vous done, 
x s Fils, soyez forts et vail- 
+ . Mants à défendre la loi. Car 
ar elle vous serez glorifiés.” 
C’est ainsi que parlait Maiha- 
…. fhias à ses fils. Cet aperçu: des 
alheurs-de son temps rappel- 
si bien les malheurs du nôtre 
ije trouve naturel, en cette 
+ e. patronale de Saint-Jean- 
aptiste de puiser à son ensei- 
lement une leçon de ‘patrio- 

sme. 

b Mathatias voit pour se8 fils 
Wn-pütriotisme réfléchi, éclai- 
Ré,sconvaincu, puisant sa force 
ans une pensée de foi ct ten- 
— lant pardessus tout à, la gloire 
de Dieu et au respect de. sa 
sainte loi. La vérité et la cha- 
rité, telles sont les deux notes 
caractéristiques du patriotisme 


a cé grand mourant voulut: 


iculquer à ses fils: Tel doit 
être. aussi notre patriotisme si 
“nous le voulons à la hauteur 
des besoins présents de notre 
pays. 
u La vérité. : 
:. C'est le ‘propre du mensonge 


Liniment Minard 
A UsEz DU 
LINIMENT 


= MINARD 
CONTRE 


< 


ndre lé Grand venait. 
mourir, Un de ses officiers, 
hérita d'une . partie. 


ne Jui suffirent pas. 11 vou- | 


rusalem et ses ha- 


I tenta 


‘le! 


‘engage 
On h aux 
Len hautes autorités du pays. 
tre société croule. Elle se 
désagrège et semble sise sur 
un volcan parce qu'on a trop 
cultivé le mensonge. Tant elle 
est vraie celte parole de’ nos 
Saints Livres: “Qui. nitirur 
|mendaciis, hit pascit . ventos: 
celui-là nourrit Ha tempéte qui 
|s'appuie sur le mensonge” _ * 
| Le mensonge est done l'un 
|des maux nombreux dont nous 
souffrons. À ce inal satanique 
|par excellénce que Jésus re- 
‘prochait avec tant d’amertume 
à ses persécuteurs, opposons le 
culte de la, vérité, de cette vs- 
‘rité dont le Divin Sauveur se 
iréclamait si fièrement le hé- 


rat, en face de Pilate son juge.| 


Mais la vérité! elle habite au 
| fond d'un puits, disaient les an- 
ciens. {1 faut l'y puiser: C'est- | 
à-dire que Ja vérité ne se devi- 
1ne pas. Il faut la chercher, Pé- 
Itudier, Cette première sugges- 
tion que j'ose vous faire, pour- 
|rait paraitre étrange en d'ax- 
itres milieux. Ici au centre de 
la vie intellectuelle catholique 
Let française de tout l'Ouest, je 
ne la crois pas hors de propos, 
= Cherchons. donc. la vérité, 
cherchons-la dans l’histoire et 
les saines doctrines. 

On l’a reconnu dès la plus 
haute antiquité, l’histoire est 
le ‘témoin des temps passés — 
leslis temporum; elle est la 
splendeur de la vérité — lux 
verilalis; un trésor d'expérien- 
ce — vilae memoria; elle im- 
ptime leur marche aux événe- 
ments — magislia vilae; et 
dans une ‘certaine mesure elle 


{prédit l'avenir — nuntia vetiis- 


latis, 

A ces titres divers, la connais- | 
sance de l'histoire s'impose au 
patiôfisme éclairé. Nos origi- 
nes marqués du doigt-de Dietr;: 
notre développement : admira- 
ble en dépit de difficultés per: 

étuelles et-sans nombre, nos 
4 ga des adversaires aus- 
si variés qu'habiles et tenaces 
ne sont pas Simplement des su- 
jets d'étude d'un intérêt poi- 
ënant, Leur connaissance est 

‘une importance de pratique 
de premier ordre, dans tout ce 
qui est d'intérêt national, C'est 
ce que comprennent évidem- 
ment ceux qui-se font si génié- 
reusement l'écho des rudes et 
habiles travailleurs de l'Est’ en 
répandant au sein de, notre 
peuple une littérature saine à 
tous les points de vué. Le gros 
de la population n'a qu'à em- 
boiter le pas au Comité de*Pro- 
pagande LaVérendrye, pour se 
renseigner au point de vue hise 
torique. 

“A cette ques s'en rätlache 
une autre non moins importan- 
te- C’est à l’école que l'enfant 
s'initie aux secrets de l'histoi- 
re. C’est là qu'il apprend ce 
qu'il est.et ce qu'ont__ été ses 
pères: IL serait: difficile par 
conséquent d’exagérer l’impor- 
lance des manuels d'histoire 
du Canada qui sont/mis entre 
ses mains. Il faut que ces der- 
uigrs soient irrépréhensibles, 
non seulement au point de vue 
de la relation des faits, mais 
aussi au sujet de leur interpré- 


“tation. N'ai-je vu pas plus tard 


qu'hier un de ces manueéls où 
l'on. traitait de “rebellion” l'in- 
surrection des Métis en 1870? 
Quand la chose est possible éli- 
minons sans merci ceux d'entre 
ces manuels qui laissent sÿsté- 
matiquemént dans l'ombre les 
oeuvres admirables de nos an- 
cètres, ou qui présentent leurs 
hauts-faits sous une fausse lu-; 
mière.. Ailleurs, où il nous faut 
subir «un ordre de chose qui 
nous répugne souverainement 

ue l’instituteur, ne craigne pas 


ne À de critiquer devant ses élèves, | 
R L'INFLUENZA |les récits mensongers ou moivs! 
Fi : justes qu'ils ont sous les veux ek 
D.” ESPAGNOLE |qu'ils n'hésitent pas à alténuer 
le mauvais effet qu'ils: pour- 
ds { raient produire par des expli- 
" Les Rhumes cations supplémentaires ‘plus! 
& exactés, .° 
À Les Frolds Les bibliothèques scolaire | 
be urtout celles que le . Départei 
; Les maux del ment d'Education veut nous | 
$ |imposer, sont’ loin d'avoir tou-| 
$ GORGE  ltes les garanties que ‘peuvent 
Ee jet doivent exiger les . parents 
à. cs ÆaDiphtertelqui comprennent l'importance 
9 d'un livre sur la vie de leur en- 
ÿ etc fant. Pour ne nous en tenir 
| qu'au point de vue qui nous in- 
# * dfra Vire niet na "te 
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pouvons pas non 
plus loyalement l'ignorer, Ca- 
tholiques, nous le sommes com- 
me aux par temps, com- 
me on l’était jadis, sans ces ten- 
dances a anistes et moder- 
nistes, que condammaient les 
deux derniers papes défunts. 
Catholiques nous le sommes 
d'esprit et de coeur au point 
e maints décrets du Saint- 
iège qui allaient directement 
à l'encontre des moeurs des ca- 
tholiques en certains pays, ont 
été devancés par la pratique de 
notre peuple et l'enseignement 
qu'il recevait de ses pasteurs. : 
Cette foi vécue’ depuis trois 
siècles n’est pas restée chez 
nous un trésor enfoui. Elle 
s’est exprimée et s'exprime en- 
core tous les-jours, par des mo- 
numents tels que nos églises ét 
nos cathédrales, par nos insti- 
tutions et nos oeuvres catholi- 
ques. Mais elle s'est exprimée 
et s'exprime encore surtout au 
moyen de notre littérature de 
notre presse et de notre langa- 
ge: C'est ce qui fait qu’au Ca- 
nadä, parlèr le français, lire le 
français, c'est consciemment ou 
non se tenir. en contact intime 
d'idées et de sentiments avec la. 
foi catholique: C'est ce qui.ex- 
plique qu'il y a si peu de nos 
catholiques qui- perdent : leur 
foi en gardant leur langue fran- 
çaise, que les catholiques étran- 
gers qui perdent leur langué 
au milieu de nos compatriotes 
gardent leur foi sans difficulté. 
et que les nen-catholiques qui 
subissent le même sort se con- 
vertissent si facilement. 

De là, mes Frères, .üne con- 
clusion qui s'impose. ‘Au point 
de vue strictement religieux, il 
est souverainement important 
pour nous de cultiver le fran- 
çais. Une dure nécessité nous 
impose ici des conditions con- 
tre lesquelles nous ne cessons 
de protester: : N'allons pas ce- 
pendant commettre  l’impru« 
dence de faire le jeu de ceu 
qui en veulent encore plus à no 
tre mentalité catholique qu’à 
notre langue françaïisé, en lais- 
sant par négligence, par un zè- 
le outré, par une diplomatie 
plus apparente que réelle, in- 
culquer à nos enfants un en- 
train exagéré à parler une lan- 
gue autre que la nôtre. 

Quand cette autre langue est 
parlée par un peuple au qua- 
tre-vingt pour cent protestant, 
nous avons bien le droit de pen- 
ser que cette langue est le véhi- 
cule du protestantisme, qu’ellé 
incarne les idées et les  senti- 
ments protestants dans sa lit- 
térature, daps sa presse et dans 
les mille et un détails dent se 
compose le parler du peuple. 
Le nier ce serait se mettre en 
oposition avec le cours naturel 
des choses et l’expérience: ce 
serait se montrer partial à l’ex- 
cès-et s’avouer incapable. de 
comparaisons. 

Que l'an parle cette langue 
autant que la chose est néces- 
saire pour l’apprendre, passe, 
C’est une pratique admise mé- 
me en certaines communautés 
religieuses. Mais de là à une 
habitude qui'se manifeste par 
le parler de nos bambins sur lâ 
rue, et de nos élèves autour de 
leurs écoles, il y a l’abime qui 
sépare une pratique , louable 
d'un abus détestable et dange- 
reux. C'est pour n'y avoif pas 
pris suffisamment garde que. 
nos frères d'Ontario ont subi 
de si lourdes pertes et qu'ils ont 
maintenant tant de difficultés 
à rebrousser chemin. Profitons 
de leur expérience... Puisque 
nous avons l'avantage. d'être 
un peuple à mentalité catholi- 
que par excellence, compre- 
nons uné fois pour toutes el 
faisons comprendre à ceux avec 

ui nous entrons en contact. 
| je y va de l'intérêt des âmes 

e rester ce » nous sommes 
et qu’un excellent.moyen d’ar- 
river à ce bul, c'est d'aimer no- 
tre langue, de la parler et de 
donner à nos enfants des insti- 
tuteurs de notre mentalité, qui 
fassent apprendre à leurs élè- 
ves la langue-anglaise en les 
mettant résol : 
contre les dangers de l'anglici- 
sation. ÿY à 

Nous devons encore nous te- 


## 


Relraus 
PEU die 


seulement: 


est pire qu’un infidèle. 


a ‘charité. 


ide ceux qui 


seignement officiel des Souve 
nie fontiée et de Nos Sei- 
gneurs les Evêques, c'est vers 
elle que nous devons nous tour- 
ner avec confiance pour ‘avoir 
les lumières dont nous avons 
besoin. REUrLES 

Enfin j'arrive à une dernière 
que que je propose à l'étu- 

e de ceux qui comprennent 
l'importance des idées dans le 
gouvernement des hommes. 

Nos origines du peuple apô- 
tre de France, notre tempé- 
ramment qui s'adapte si mer- 
veilleusement 
nous vivons, le respect ét le dé- 
vouement. ävec lequél nous 
avons toujours traité ceux qui 
nous sont étrangers, notre his- 
toire énfin, montre, que nous 
sômimes plus que tout autre élé- 
ment au Canada, les porte-pa- 
roles nés de l'Evangile en ce 
pays. Bien que. relativement 
jeune, notre peuple a à son cré- 
dit une somme d'oeuvres apos- 
toliques capable d’enorgueillir 
des- nations eatholiques- qui 
comptent plusieurs siècles”d’ex- 
istence. C'est au point que non 
lusieurs commu- 
nautés religieuses qui ont leur 
champ d'action à l'étranger 
tiennent à avoir leur centre de 
recrutement au milieu de nous, 
mais que Rome même tourne 
en ce moment ses yeux vers le 
Canada français, pour se pro- 
curer les missionnaires dont el- 
le aura besoin pour répondre 
aux exigences de l’après-guer- 


re. ti: Ya 
SP j donc, as L 
être selon les desseins de Dieu, 
doit être apostolique. Et il doit 
l'être d’abord aù_ Canada, car 
selon la parole de saint Paul, 
celui qui n’a pas soin des siens 
Notre 
patriotisme ne doit pas s’occu- 
per seulement de notré natio- 
nalité. Il doït travailler aussi 
à élever le niveau moral et re- 
ligieux de la population entiè- 
re du Canada.. Nous l'avons 
fäit par le passé, plus que tout 
autre etes national. L’avons- 
nous fait suffisamment? Et le 
faisons-nous encore autant que 
nous devrions le‘faire? J’hési- 
terais à répondre affirmative- 
ment. 'Notrë esprit routinier, 
notre paresse intelléctuelle, des 
événements difficiles à contrô- 
ler, des. échecs, que nous n'’a- 
viüns pas raison de craindre 
nous portent à ° nous _:isolér. 
C’est un malheur. ‘Sans noùs 
laisser décourager ni abattre, 
étudions ‘le tempérament, les 
coutumes, l’histoire, la menta- 
lité des peüples qui se parta- 
gent avec nous le sol canadien. 
Non seulement nous ne tarde- 
rons pas à découvrir des fruits 
précieux de vertu et-de grâce 
sous des écorces. quelquefois 
bien rudes, il est vrai, mais, 
connaissant mieux ceux avec 
qui nous vivons, appréciant da- 
vantage leurs bonnes qualités, 
il nous sera plus facile de les 
gagner à la cause de Dieu et de 
travailler de concert avec. eux 
pour la plus grande gloire de 
Dieu,et le salut des âmes. 
La charité. 
Mais pour en arriver là, il 
nous faut autre chose ‘que l’étu- 
de et la science. . Il nous faut 
C'est la deuxième 
caractéristique que je voudrais 
voir en‘notré patriotisme. Sans 
elle tout n’est que vanité, bruit 
stérile et cymbale retentissante. 
‘Conime la charité, selon l’en- 
seignement de saint Paul, ñotre 
patriotisme doit être patient. II 
ne doit point s'irriter ni tenir 
compte du mal. Ne nous lais- 
sons donc pas émouvoir outre 
mesure, car ces explosions de 
fanatisme, ces accès de rage qui 
se déchaîne pérhiqupment 
avec une fureur qui semble plu- 
tôt diabolique  qu’humaine. 
C’est une grâce d’expiation que 
Dieu nous envoie. Soyons as- 
sez sages pour en profiter, . 
Notre patriotisme doit être 


chrétiens. Si vous n'aimez que 
ceux qui vous font du bien, 


férez-vous des paiens. Cher- 
chons le hien, non seulement 
nous témoigrent 
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NE Le Tong 59: 


monte * "x 


au milieu , où 


autour de l'autel, gardien vigi- 


bon; imais bon à la façon des 


tés pa 
sont : 
de, les imiter... Lu ! lé 

e ne doit pas 
xcit oder La iti ré 
excite eee a pitié et le: 
rire. : En ait de pariatisme, 
déclanrations en l'air pro- 


voquent le mépris <t les scis- 
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Notre patriotisme ne doit pas ; 

s'enfler d'orgueil. Quelles que 
soient nôs qualités et nos oeu- 
vres, nous ne devons pas où- 
blier qu'elles sont ayant tout 
des dons de Dieu et qu'à côté 
d’ellés nous avons aussi des dé- 
fauts. Sous les coups de persé- 
cution, nous. avons bien ouvert || 
les yeux un peu, et nous faisons || 
de louables efforts pour nous! 
corriger. Mais ce serait ‘une 
erreur de croire que nous som- ||] 
mes arrivés à la perfection, |! 
qu'il n€ reste plus en nous de 
traces de notre antique pen- 
chant aux luttes fratricides, de 
notre défaut de manque d'’es- 
prit public et de l'apathie mo- 
numentalé qui nous a fait tan 
de mat par lé passé, ca 

Enfin notre patriotisme nel 
doit pas prendre plaisir à lin-. 
justice. Nous devons réclamer 
sans jamais nous fatiguer, nos 
droits naturels et constitution- 
nels, et nous faire hardiment 
les défenseurs des mêmes 
droits, chez les minorités étran- 

ères qui les ont acquis de par| 
a naturalisation et qui n’ont} 
pas mérité d'en être privées. 
, C'est ainsi que notre patrio- 
tisme, reposant sur les’ fonde- 
ments solides de la vérité, se 
nourrissant des effluves dé la 
charité, pourra s'afficher  de- 
vant Dieu.et devant les hom- 
mes, devant l'Eglise et la so-||| 
ciété sans offusquer qui que ce| 
soit, Selon. la. promesse que 
faisait Mathatias à ses fils, ce 
patriotisme sera pour nous une 
source: de gloire bien légitime, 

our le Canada, une source de 

ienfaits sans, nombre, pour 
l'Eglise une. force, et Dons Des | 
un instrument ‘de sa gloire. 11/1] 
contribuera  puissamment à 
nn ere notre gloire dans le 
ciel. Ainsi soit-il. 
A Sa Grandeur ; 

Monseigneur A. Béliveau, 

Archevêque de St-Boniface. 
Monseigneur, 

Malgré les temps difficiles 
que nous fraversons, nous 
avons'‘cru de notre devoir de 
faire tous nos effors pour cé- 
lébrer notre fête nationale. 
Plus que jamais, nous avons 
senti le besoin de-hous réunir || 
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© SOUS LA DIRECTION DES SOEURS CARMELITES 
Un : - Stockholm, Sask. € 
| Les élèves, de tmmême que les jeunes filles qui veulent entrer dans À 
l'Ordre, sont respectueusement priées de faire parvenir leur demande 
à | , , ÿ ; ‘ 
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SUPERIEURE, SOEURS CARMELITES—. . 


REV, SOEUR 


lanf et inébranlable de nos pré- 
rogatives de. _Canadiens-fran-{} 
Gas. 

Dans cette circonstance, il 
ést de notre devoir de se rap- 
peler ceux qui sont venus avant 
nous. C’est avec un sentiment 
de fierté, d'amour et de recon- 
naissance que nous gardons le 
souvenir de ces héros (qu'il est || 
inutile de nommer) tant. laï- 
ques que religieux, qui, catho- 
Liques et français ont défendu 
avec tant d'énergie cette trinité 
qui nous est si chère .et que 
nous garderons avec un. soin 
jaloux: Notre langue, notre re 
ligion et nos droits! Nous per- 
mettrez-vous, Monseigneur, de 
vous exprimer touté notre ad- 
miration pour Votre Grandeur, 
dans laquelle : nous contem- 
plons avec orgueil l’un des plus 
orts chainpions de notre natio- 
nalité. Nous voulons rester ce 

ue nous sommes. Petits eh- 
ants de cette France qui vient 
de répandre sur le monde, üine 
fois de plus, l'éclat de son cou- 
rage et de son génie, en sui- 
vant toujours le droit chemin 
de la justice ét de l'honneur, 
nous sommes fiers du sang qui 
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x 


La Comploir Agrcle, Limited” 


COURTIERS EM,GRAINS 


fait battre nos coeurs. La. foi 
de nos Ÿ + que nous la garde- 
rons! Elle nous est. indispen- 


sable comme l'âme l'est. au! 

rps. Ce n'est pas seulement 
un prineipe de liberté: c'èst la 
liberté même. Nous croyons, 
suivant l'expression de Frédé- 
ric O2anam, que “notre foi tou- 
ours jeune est en mesure de sa- 


k La seule compagnie française ayant un siège au 
Winnipeg Grain Exchange 
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chement que nous avons pour 
notre nationalité, par la fidé- 
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:. “Notre foi toujours jeune est 

“en mesüreé de satisfaire aux 
y de tous les siècles 

“comme de guérir les blessu- 

“res de toutes les âmes.” 

. Qu'est-ce qui fait que les Ca- 

nadiens-français, si maltraités 


.en ces dernières années, qui de- 
vraient être une matière toute 


ée à l'éffervescence révo- 
utionnaire qui ménace ce pays, 
restent cependant l'élément le 
us pacifique, le plus observa- 
ur de l'ordre, l'espoir même 
+ eLils le disent tout haut--de 
ceux qui ne trouvaient rien .de 
mieux i y n deux où trois ans 
que de les calomurier et de les 
Avec Ozanam vous en wvez 
donné la’raison, Monsieur . le 
Président; c'est que nous som- 
mes un uple e croyants, et 
€ la foi a le secret de la gué- 

n de bien des blessures qui 
deviennent mortelles chez ceux 

4 ne croient qu'aux plaisirs 
la vie émane et 

es moyens, licites ou 

non, de se les procurer. ; 

Ce qui fait-que la province 

-de Québec et lous les groupes 
français se montrent réfractai- 
res, dans une certaine mesure 
au moins, à la contagion des er- 
-reurs, socialistes, c'est qu'ils 
pratiquent la doctrine de Celui 
qui a dit: “Je suis là voie, - la 
vérité et la vie.” 
æ C'est pour conserver ce tré- 
sor dans l'âme de nos enfants 
et en faire plus tard de paisi- 
bles citoyens, que nous  souf- 
frons violence en cette provin- 
ce, et ailleurs, au Canade. 

Les hommes qui détiennent 
l'autobité, auxquels la garde de 
l'ordre coûte tant de sollicitu- 
des, en ce moment, compren- 
dront-ils à temps que les baïon- 


nettes et les mitrailleuses se-|. 


ront impuissantes-à-sauver la 
société si on en fait disparaître 
les salutaires enseignements de 
l'Evangile. Le sang qui coule 


. ne change pas les coeurs, mais 


refoule plus profondément les 
semences de haine qui surgi- 
ront plus tard avec une plus 

ande violence; la vérité du 
Éhrist pénètre doucement jus- 
qu’à la racine du nial. 

Avec vous, Monsieur le Pré- 
sident, dis: Nous voulons 
ue nous sommes. Les 
hommes d'ordre, ceux qui sont 
vraiment soucieux du progrès 
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‘Let réveiller certains sentiments 


: ple, vous tenir à.la hauteur vou- 
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pires -bou- 


leversements. < 
Pour rester ce que nôus som- 

mes, nous devons tenir à no- 

tre langue. or 

“Celui qui: tient la langue 


“tient la: clef qui de ses chat- È 


“nes le délivre.” — Mistral. 

Les lois de proscription qu’on 
a portées contre elle en notre 

rovince de Manitoba pèsent 
ourdement sur notre fierté na- 
tionale; elles ne vont pourtant 
pas jusqu'à changer. effective- 
ment notre verbe. Il sonne 
trop clair et il est trop noble 
pour se courber si tôt. 

La - meilleure preuve que 
nous pourrons donner que noué 
y. tenons sera de le parler cor 
rectement toujours; avec  élé- 

arice.si possible, et de ne souf- 
rir jamais que l'anglais vien. 
ne remplacer la langue mater- 
nelle sur les lèvres de nos en- 


fänts, soit dans la cour de ré- 


création des écoles, soit sur la 
rue, soit au foyer, Surveillons 


étroitement cette avenue : ‘c’est |. 


ar elle que l'ennemi se faufi- 
era dans la place, si nous avons 
jamais la faiblesse, peu -hono- 
rable, de l'y laisser entrer. { 

Voilà lés sentiments que font 
naître dans le coeur de celui 
qui est votre père par la foi, 
vôtre frère par le sang, les pa- 
roles de ‘votre. adresse et les 
circonstances solennelles où el- 
les sont dites. 

J'y ajoute de grand coeur la 
bénédiction que vous soHicitez. 
Puisse-t-elle citnenter les liens 
d'affectueux attachement qui 
ont toujours uhi les Canadiens- 
français à la Sainte Eglise, leur 
mère et leur protectrice. s 
Puisse cette bénédiction em- 
baumer_ vos coeurs et les ren- 
dre réfractaires aux doctrines 
empoisonnées : que. prêchent 
des hommes aussi dangereux 
dd la paix de vos foyers et le 

nheur de votre vie, qu'ils le 
sont pour la:paix de la société. 
Avec l’apôtre saint Paul: écri- 
vant aux fidèles évangélisés par 
lui et confiés à ses soins, je vous 
dis: ù 

“L'affection dont ces gens 
“font _étalage pour vous n'est 
|“pas bonne: ils veulent ° vous 
| “détacher dé\nois afin que 
|“vous vous aftachiez à eux.” — 
| al V, + 4 0 
| - Ils peuvent flatter nos oreilles 


qui se trouvent au coeur de 
l'homme déchu, mais ils ne 
| vous conduiront jamais pas 
plus au bonheur de cette vie 
qu'à celui de la vie-future. La 
Sainte Eglise, parce qu’elle re- 
résente Dieu, a non seulement 
es promesses de la vie étér- 
nelle, mais les vérités qu’elle 
prêche assurent la plus grande 
somme de contentement,(même 
ici-bas. . L 
Daigne Dieu "entendre ma 
prière et vous rendré heureux, 
vous faire grandir comme peu- 


lué, pour que vous soyiez au 
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4 Cé qu'ils tirent mal! 
-“C'était un bon gros à la fi- 
pire been et rieuse, Il avait 


s'en allait’eh pays occupé avec 
une mission ul 2 TV 
ment difficile et délicate. 

“Six jours après, en m’envo- 
lant pour aller le reprendre, je 
me disais: “Je crois bien que 
je vais rentrer seul.” Je pen- 
sais à lui tout le long de la rou- 
te, et, vous me croirez si vous 
voulez, je ne me sentais pas à 
mon ajse. Demandez au com- 
mandant Brocard s’il. l'était 


En ‘‘missions spéciales” 


Védrines,-l'aviateur populai-- 
re, a trouvé la mort dans une 
chute d’aéroplane, au cours du 
raid Paris-Ronw£ d’une seule 
raité, en survolant le Mont- 
Blanc que depuis longtemps il 
désirait accomplir. Une panne 
de moteur l'abattit à--Saint- 
Rambert d'Albon, dans la Drô- 
me. Encore un champion : de 
[l'air qui disparaît aprés tant 
d’autres. _: *. + 

Les exploits de Védrines 
avant la guerre et même depuis 
sont connus... Mais sa carrière 
militaire est généralement igno- 
rée. On ne sait pas qu'il fut le 
héros mystérieux de ces “mis- 
sions spéciales”. qui consis: 
taient à aller déposer, puis à 
venir reprendre dans les Hgnes 
allemandes d'audacieux obser- 
vateurs, munis de pigeons “E 
ageurs, qui, pendant tout le! 
temps de leur séjour en terri- 
toire occupé, valurent plus d’u- 
ne fois au commandement.des 
informations d'un prix inesti- 
mable., Nous ne saurions ren- 
dre un meilleur hommage à: la 
mémoire de Védrines.qu'en ci- 
tant les quelques traits Sui- 
vants empruntés à ses souve- 
nirs. 


sait un temps atroce Grand vent 
Ciel bouché. En un mot, tou- 
tes sortès de mauvais présages. 

“J'arrive à l'endroit convenu. 
L'homme était là, mais de l’au- 
tre côté d’un champ; à 400 mè- 
ed de distanét: Et voilà qu'au 
montent d’atterrir j'aperçois les 
cavaliers boches qui m'avaïient 
vu et qui couraient vers moi. Je 


à rte 
pren mar mage AE 2 À 


he-vivais-plus: Te 

“Mon type courait tant bien 
due mal, à travers les blés. En- 

n, il me rattrape. Je Fempoi- 
gne à la hâte, comme je peux, 
et je décolle avant même qu'il 
n’ait éscaladé l'avion. Il-avait 
toutes les chances de dégringo- 
ler. Il s’installe tout de même. 

"Das: Das: Qn nous tire 
dessus, de partout. Je nage au 


Dans les blés. 
“Chaque fois que j'en dépo- 
sais un, je sentais un coup au 
coeur à l'insfant où je le voyais || 
sauter de mon zinc'et 'se sau- 
ver à travers les blés en ca-|| 
chant ses pigeons. 


æ 


rdennais qui fut pris et fusil- 
lé quelques jours plus tard. Je 
le dépose. C'était dangereux. || 
1 lui fallait fuir au plus vite. 
Est-ce qu'une fois à terre il ne 
s’avise pas que je suis son su-!Î} 
| périeur!! son dernier. officier. || 
Et le voilà debout, tout droit, {ll 
au garde à vous, qui me sa- 


‘dez notre brochure. 


‘[de conduire devait 


.|ment, à mon. avis, c'était 


plus que moi ce jour-là. Il fai- 


lbois où‘il était caché. 


est le taux d'intérêt que nous accordons sur les 
fonds placés dans notre Société pour une pé- 
; .riode fixe de trois à cinq ans. 


Informez-vous personnellement où deman- 


nt et ren- 


fr fs, 
de HUOn me 


“Quel type! Hi rigolait de La 
avantageux. : ont E 
“Ha donné du cran, celui- 


e k. pour le reste du voyage, et 
: [je vous assure 


que Ça ne m'a 
pas À difficile, en rentrar$ 
d'a compter soigneusement 
les peniches sur le canal de 
Saint-Quentin! 

Dans les bois de Vouël. 

“C'était quelques jours avant 
l'attaque du plateau de Quen- 
nevières. commandement 
avait besoin de renseignements 
précis, qu’il fallait aller preti- 
dre sur place, 

“L'homme que j'étais chargé 
'introduire 
dans l'aérodrome de  Vouël, 
faubourg de Tergnier. 
eida que le plus simple était de 
le débarquer à destination. 


“Nous voilà tis.. Au nord 


est de Vouël, il y a une ferme,| 


|A de l'entrée du: bois de 
am. L'endroit convenait à Ja 
mission. Y atterrir pouvait 
être compliqué, mais juste- 
une 
raison de tenter lé coup, _les 


‘|Boches ne devant pas s'imagi- 


per qu’on oserait venir se poser 
à quelques centaines de mètres 


d’un paré où il n’y avait pas 


‘[moins de trente-deux appareils, 


d'un parc Fu *empli de 
troupes et d'auto<anons, enfin 
un parc bien défendu. 
“L'affaire va. Je laisse mon 
homme. Il s’éclipse très adroi- 
tement: ‘ Les messages qu’il en- 
voie par pigeons, les jours sui- 


; :}vants, montrent qu’il a pu rem- 
HAE DE. VEDRINES sr À ST aVa To pe or sa: mission. 
nille chez le bistrot du coin. [1 [11 n'y a plus qu'à le ramener. 


“Me voilà sur Vouël. .Je.suis 
accueilli par la plus jolie grêle 


.[de balles que j'äie connue de 


toute la guerre. Je pique. Mais 
en arrivant près du sol je ne: 
reconnais plus le chemin. Au 
lieu d'un endroit écarté et 
presque désert, je vois sur la 
terre des traces de pas et. de 
pieds de chevaux, des ornières 
d'automobiles. A premier 
voyage, on m’a repéré. Depuis 
cinq jours toutes sortes de gens 
sont venues reconnaître le lieu 
de mon atterrissage. On a dé- 
pet çà et là quelques réseaux 
e: barbelé. Enfin, d’un mot, 
ça sent mauvais. s 
“Mon. homme m'attend. Il 
m'aperçoit et veut sortir du 
Je me 
dispose à le recueillir, sans trop 
savoir comment je vais pou- 
voir me poser, mais au . même 
instant une ‘cinquantaine de 
Fritz jailissent des lisières. 
Pendant que les uns .me tirent 
dessus, les-autres se précipitent 
vers mon malheureux camara- 
de, qu’ils épiaient. s 
211 les voit, reñtre sous les 
arbres. Je vole au-dessus du 
bois, espérant qu'il va paraître. 
à une autre issue, Mais le bois 
est entièrement cerné, 


LA 


lue! 11 a fall que je décolle | 
pour qu'il consente  à-s'éloi- 
gner. Sp 

“Une autre fois, j'ën kmmène 
un. Entre le fort de’ Condé et 


The TRUSTEE 


Je me retourne instinc- 

tivement pour voir ün peu quel- 

le tête avait man pasasger dans 

un moment pareil. . dE 

- “IL éfait habitué à I préci-| 
Il ne 

Et, me mon- 


s'en faisait pas. 
{rant un obus qui 
ter peut-être à 30 mètres de nos 
ailes, il me dit, dans le vent: 
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M:J1.-A.-M. de la Giclais, Directeur-Gérant 
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On dé-f 


; ussi,. c'est n 
niqué. du 7 juin: 


ulin-sous-Fouvent, … 
qu'on avait relevé 


et fait 8000 prison-|} 


n'était pas fixé, 


PERLES PARLEMENTAIRES 


des perles encore pour 
enrichir l'écrin de l’éloquence 
parlementaire, que ‘nous avons 
déjà offert à nos lecteurs. 

. Hubert-Rouger. — Et-le 
lendemain, comme l'avant-veil 
le, il était aussi avancé qu'au- 
jourd’hui.. : 

- M.}François Fournier. — Tà- 
chez que les :maréthawx-fer- 
cants né lancent pas leurs sa- 
bots par-dessus les moulins? 
" M. Rognon. —- Mn’ bouche 


parle pour vingt mille autres 
et c'est un concert unanime... 

M. Manûüs.,-- L'hallali de la 
liberté n’est 
four. 


SEMELLES-“NTEREURES 
y AOUATQUES 


- Confortables et sanitaires. Protègent contre 
les froids et les frissons; soulagent contre le 
thumatisme, Maintiendront une température 


normale des pieds, hiver et été, activeront la 
circulation. 


PEOPLE'S SPECIALTIES CO. 


Dépt 14 ‘ 
Casier 1836 ; Winnipeg 


FERMES. 


Dans l'Ouest. Nous achetons, ven- 
dons ou échangeons. Nous vendons 
à des conditions de paiement faciles 
ou sur paiement avec la récolte. 
Quand vous transigez de fermes, 
vous êtes ‘assurés de faire un mar- 
ché satisfaisant avec 


The WALCH LAND COMPANY 


Edifice Northern Crown Bank: 
WINNIPEG — CANADA 


VINS ET BIERES 
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Tabacs en feuille et haché, 
Tommy, Cigar, La Manilla, 
Havana Seconds, ett., de la 
Joliette Tobacco Co. Ltd. 


“VINS NECTAR 


Macaroni, Vermicelle,  Spa- 
ghetti. Marque Marseilles de 
CONSTANT FILS AINE 


LAVOIE & CIE. 


Téléphone Main 2563 


95 fue Dumoulin, ST-BONIFAGE 
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… ; HORACE ET KENNY_‘ 
: Norwood, St-Boniface 
Tél. Main 2498 
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pas un vain carfe-|: 


: Epargnez | de l'argent en 


Tous devraienten portér, Prix: | 
1re qualité : 50 sons la paire. Dites lx pointure. |" 


ce que nous vendons. 
la p 


| peaux dé tont genre. 


SEULS DISTRIBUTEURS DELANGUE FRANCAISE 
DANS WINNIPEG, POUR LES 


” Automobiles FORD 
MS de 


Acoessoires de lous genres et assortiment complet 
de pièces de réparage pour les autos Fard 


« dlennefrançaise" faisant ce 
genre de travail. $ 


| Tout ouvrage est garanti. 
Aussi toujours en main 
accessoires d'automobiles, 

. ,Aneux, ete, \ TRE Î 
REPARATION DE PNEUS 
SAINT-BONIFACE, MAN. 


J. ROBITAILLE 
Propriétaire ! 


COIN DES RUES TACHE 
ET PROVENCHER 
. M7 Ti, Main 5221 


Tissant vous-meme 
vos Vetements: 
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La vignette ci-contre représente exäctement 
Notre manufacture est 
us impbrtante de tout le pays. Nous avons 


toujours: donné entière satiolsotion à nom 
breux-elients,-parce-que-1dans -les- mate — æ 
la forme, la facilité d'action, ces rouets’ ne 
peuvent être surpassés.' 
$10.00 chacun F,O:B, Saint-Hyacinthe, Garan- 
tié pour.5 ans, sinon retournez marchandises 
et votre argent vous sera reinboursé, L 


Vendus au prix de 


À. BORDUAS & Cie’ 
152 RUE G{ROUARD, 
SAINT-HYACINTHE, P. Q. 


FOURAURES. ET PEAUX 


Nous payons les prix 
‘les plus hauts pour les- 
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Saint-Boniface, Man. 
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. vacances pour propane 7 juil-|salle à diner, salle Fe mer donc être un bon enfant. et ca- | 
de * let prochain. tion + cuisine. On y peut rece- Sn e 2 agent ot aux ré- ee remains . 
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troivb dituée au een Bon:|. Le dévouemeñt de M. l'abbé Tout sera fourhi.à la colonie ren et “aussi bien sur mer > ur ter- | 
net, à 67 milles de Winnipeg, | L£e pour la jeunesse est chose |de vacance. Pour plus amples! hjér rang Notre seul coupé: |! re, au bon vouloir 
-sur la voie du Pacifique Caña-|bien connue. Tous les june renseigrements, s'adresser à | titeur de. og rh l'Amé. | Commandant * Vidi.\ 
dien. Elle otcupe une très  jo-| ont sous sa surveillance immé-|M. l'abbé Lee, Saint-Aloysius rique. il = -mutit b.ro-dtd à 1. | La Croix, Paris. ï | 
lié baie formée par la rivière | ne ePgust laornet lis Camp, Lac du Bonnet. dée de nne que nos bom- - +" 
62 Anne Me ere alnds On [se le matin et exercices spiri|” Nous ncourageons “forte |mes d'la exposent à recom-|" Gréce à l'excellence de son En fibre brune: «L'idéal pour le 
: y trouvera les récréations les [due LE FRERE nue lenieuie al-cherchent l'Amés onhgig “À ge? bg a deux ans, triple son de fn e semaine... Valeur ex- 
à plus saines:, natation, pêche,! Pour être admis à eefte colo- [üne colonie de vacance pour même sang, nous parlons la sde cmt $ road : 
À canotage et balle au camp [nie de vacances, il faudra être Îles enfants à, pere à M. : FAT 
Hé Ssonit de tostes et Éoséides valises 


On y trouvera üne.vaste mai- recommandé par son curé ou l'abbé Lee. ! mass L 
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“ k rapporté leur avis. . re nations entreront en lutte 
éd” | ANGLAISE L'amiral May n'a guère fait|et que des combats navals au- 
"4 ue confirmer FJopinion de 


BANQUE ROYALE 


J on de [ross fe Nr. DU CANADA  . + Donnez de bonye heure votre com- | 
“atty._ L'amiral Callaghan a! "Il est impossible de prévoir |[- ES PRE Ë 
, EYE j ajouté qu'il y aurait des batail-|ia forme quils prendront. L'a- incorporée, en 1869 SR: car l Mau est limitée. 
8es effectifs seront-ils |les navales aussi longtemps|viation, en particulier, aura fait{l uneau.cuer Ra nb dei k MONTRÉAL 
irers réduits? : qu'il y aurait une mer et'aussi de” telles enjambées dans : les [If - per 
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‘Président, Sir Herbert Hoit 
Vice-président et directeur gérant, E.-L. .Pease 


pi des arnbitions et des passions 
L'Angleterre… son n-trette à 'hbumaines. : 

réduire sa-flotté? Hien ne le! Le commandait Carlyon Bel]- 
fair prévoir. Certains ont dit |lairs a développé davantage sa 
qu'il n’# aurait plus de bataille | pensée ; 

_—— ‘navale. . Beatty, qui parle peu| “Les. engagements sur -mer, 
et ne le fait, dès lors, qu'avec |à-t-il dit, ne prendront pas dansimer. Ce serait la pire des fo- à Gérant général, C-E. Nelll 
plus d’ autorité, a dé claré qu'il ‘l'avenir, forcément, la forme | lies que d'abandonner les cons- Surintendant des succurëales de l'Ouest: Robert Cmpbell 
y avait mille à parier contre un |de combat entre navires de li-|tructions navales en vue des||] 
que les combats sur mer se pré- | gne, eroiseurs, destroyers, sous-|progrès problématiques ‘des |]! VAftention toute particulière aux comptes d'épargne. Dé- 


années qui vont suivre que 
tous les anciens modes de lutte 
seront .jetés- pardessus bord. 
Quoi qu’il arrive, une contrée: 
commé la nôtre doit s'assurer 
avant tout la suprématie sur 


PPT | -&: CR TA, PR 
Mt 1208 hdi tres Bis ”* 


Malles et. Valises 3m etage 


# LA FLOTTE - times anglais étaient inter-) Lbtimatidant: j'ai la conviction 
4 D viewés; le Daily Mail nous u’avant quarante ans de gran- 


‘'señteraient de nouveau. marins. Ils subiront des modi-| avions de combat.” l' partements d'épargne à (outes les succursales. Affaires 
Il exprimait ainsi, de fait, l'o-|fications ou suivront le. déve-! Les déclarations de l'amiral fl générales de banque. : 
. pinion britannique, qui ne veut [loppement des procédés gt mé-|sir Hedworth Meux sont. des 
voir la sécurité du pays que!thodes de guerre. plus, intéressantes à suivre: SAINT-BONIFACE 


dans une supériorité navale à| “Chacun croit, quand. uné “Pendant les premiers vingt 
l'abri de} toute, contestation. | guerre finit, qu'il a’vu la der-!ans à venir, il sera indispensa- 
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D®: l'aveu de tous la Compagnie Adanac Grain donne l’un des meilleurs services que l'on puisse obtenir au Grain Exchange. Toute affaire est rapidement tran- 


sigée, on vous fait de senereusee avances et toute consignation de grains: est l’objet d'un soin particulier RL. fait que nous donnons pleine et enti re satisfaction 
aux fermiers. 


Aucune compagnie : n'a paf plus de primes que nous.sur les grains dont le prix n 'avait pas été fixé par le gouvernement. Cela prévient de notre influence 
auprès des grandes compagnies d'exportation canadiennes ou américaines. DE Us 


7. Nous défiions qui que çe soit de-trouver une personne qi, ayant dans le passé fait affaire avec nous, n'ait pas à s'en féliciter. 


LE BILINGUISME EST A L'HONNEUR CHEZ NOUS. Nous avons un département français sous la direction de M. J.-M. Bessette. Inutile de faire |: | 
son éloge. De l'aveu général, il est du nombre de ceux quiont le plus d'expérience dans le commerce du Eu et dont l'opinion 2 un gran À met auprès des membres : 
du Grain Exchange. Sa clientèle personnelle comprend les trois quarts de la population française du Manitoba, de la Saskatchewan et de Y 


4 Non seulement nous faifüns-nous un devoir de toujours correspondre en français avec notre clientèle française, Tous plus est, toutes | k transactions 
_ françaises relèvent exclusivement du département français et sont tout spécialement conhées à sa surveillance. C'est donc re qu'e sont l'objet d'une un dc a 
toute partic ulière et partant très avantageuse. \ ge 
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La - race. canidienne-françai- imninue lea" épeuscs" d'achat 
:. [se est et doit rester une : raceldes - mntériaux ‘de ‘culture, 


AVEZ DES PONDEUSES. 


Tous sdvent que Cine pa pa 


meilleures pondéuses que d'autres, mais ce | 
n'est pas lout le monde qui a le temps et le àlors qu'est 
moyen de se rendre exactement compte de la 


différence qui existe. entre. une bonne. efl'une 
mauvaise pondeuse. -:" 


Le professeur Herner, chej. du brie 1 


ment de l'aviculture au collège d'Agriculture, 
vient de rendre publiques d'intéressantes sta- 


lisfiques. H a contrôlé la ponte de ses volailles. 


és parce qu'il 
ST 103 ! 2 dec . 

oeuf fertile donne un poulet, mais 
“70 à 90 D degrés de chaleur suffisent à incuber 


“un oeuf assez pour qu'il devienne impropre à 


haleurk. 


à l'aide de nids à trappe et en a gardé un re- 
levé très précis. Son expérience porte sur 35 
Pü@uilelles. Cent ont pondu plus de 400 oeufs. 
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urbaine, 


CORNICHES ET VENTILATION ET TOUS TRAVAUX EN ToLE À 
Alexandre Dugré, SI. 


déserteurs ‘cer une réclame gigantesque, à _SATISFACTION ABBUREE 


Mproduiront plus” qui ‘allèchent les 


des- der vers et rendra ba samté in l'en. 


ee | IP 1 à 
dire aux cam pagpane ce qu'ils L M. 
eude On fant. our rendre encore plus dur le 
wi se; xebdent mieux” L P : doivent Jaire à leurs enfants, à Le 2 Qué driene | u TETE | 
md — r "38 ï < — m DE : ns d ; Le Ë FREE? Ev a ro S RER M di a : 
i . | eù . À : v . ; ME 
A gant ie il he jé fi ne br: Aid j Va ef 
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sacs kr do s #2" 


À Ps à « 


ÉRTLE 


m HA AOC à Bt-Cievde, Man. 


1 en suitite"et 
Jemte + Pt pré A1 Le À. 


instruments aratoires” con Lg 
3: araloires compris 
prix. Pour . 


“plus d'informations 
mené Lapointe, Mt- 


demunde quelques bons commis 
lence pour un bureau de Benque. 
Winnipeg. 


"4 DORNVAL PIANISTE, gra- 
du “New England Conservatory" 

ton, Organiste À la cathédrale 
bidence: 4% rue Dumoulin, Sainte- 
ace ; 


ee A 
N DEMANDÉ une institutrice avec 
iplôme anglais ét françuir, poarr l'école 


tiwick, La Malle; Man, &, A. Mnide, 
re-trénorter. 


COMPTABLE omiptabitite 
l'heure ou par contrat, Vérifications 
: ©, Prix modérés George Delisie, 42 
A Snint-Honifnce, Tel Main 


LA 


faite. à 


+ SAINT. BONIFACE 


: 


sé r9%e sn 


PRO SES 


à. De 


nc FF 20 juin, " é- 
de Napôléon Taillefer, 
gorgiana Desgagné, un fils 


aptisé sous les noms: Joseph- 
rre-Georges-Emile. Parrain 
et marraine: M: ‘el Mme Pierre 
prunané. 
* 
1 Nous avions le plaiüté d'en- 
fendre à li cathédrale de Saint- 
niface, dimanche  dérnier, 
notre nouvel organiste, M. Geor- 
Dorval, de Moñtréal; élève 
dEmiiano Renaud, gradué du 
ew England Conservatory, de 
lon, ex-organiste de l’église 
Sainte-Agnès, de Montréal. M. 
rval nous arrive dans le bon 
ps pour remplir le vide 
usé par le départ de M. Ro- 
lphe Pépin. Comme M. Pé- 
bin il dohnera aussi des leçons 
de, piano et nous avons -tout 
eu de croire que _ les_ futurs 
élèves “auront qu'à se réjouir 
'âvoir pu être entre _tebes 
pans. : 
« 


* * 


À M. l'abbé Gagnon, curé de 
Saint- Adolphe, nous quittait 
Mardi pour l'est, où il séjourne 
Ja pendant quelques mois afin 
fé. démontrer aux nôtres de la 
Mur mère les avantages 
wltiples de la culture au Ma- 
hitoba. Espérons que. dans ce 
Voyage il aura autant de succès 
que dans ses précédents, et que 
—-Hous: verrons encore cetle an- 
née de nombreux süjets venir 
rendre possession des. terres 
fertiles du Manitoba. 
* « 


MM: Antoine et Alexandre 
D'Eschambault, respectivement 


+ 


de l'Hôtel-de-Ville 


| 28 AVENUË PROVENCHER 
Saint Bon! à ten 


:EPICERIES 


Beurre ot fromage 
Bonbons de toutes sortes | 


TABAC 


en fouille on en paquet 


|! On ee rendra sompte que nous 
fimportons eurtout des maisons 
sanadiennesfrançaisén Par te 
‘fait d'acheter chez nous, vous 
enceuragez les nôtres. 


Fe 


perations. ou remodelagès 


entre bonnes. 


| 320 RUE G 


la grève se rétab 
vous conseillons 


Sucre blanc. 100 livres. ..$11.25 
20 $2.35 


.$10.86 
Tomates conservées. G es 
boîtes. pe. la Pr 


boîtes) 60 

12 boîtes .. :#2.35 
Pois conservés, La caisse ”’de 
. 24 boites .. ETES 4. 
RS ONE sd ..#175 
Pois ronds à soupe, Cuisent 
bien, Le minot "83,75 - 


‘Fèves blanches. Le minot . 7 
19 livres pour $ 90 
Confiture mélangée. Pommes tt 
fraises: ou framrboises, LS 
chaudière _de_ 4 livres, ..$ .76 
Pommes sèches. LA’ livre. .$ .25 

25'livres pour . 88.75 
Gros raisins de table, La caisse 
de 26 livres ..$4:00 
Pruneaux secs. Qualité “extra 
La hoîte de 25 Hvres..85.00 


Riz. Le sac de 60 livres. ..$5.00 

Gruau. L® sac de 20 lHiv....$1.00 
* Saumon. Blanc. 12 grosses bot- : 

tes pour .....:..:..?..: .50 


ST-BONIFACE 


Occasions Exceptionnelles 
Commencant le 2 Juliet et finissant le 12 Juillet, 1919 


Agriculteu rs Attention!! 
La grève est finie, mais ii s'écoulera un peu de 
temps jusqu'à ce que les conditions prévalant avant | 
t. Entre temps on sentira 
fortement le . de beaucoup d’ 

; e vous en approvisionner de suite . 
en prenant avantage de nos bas prix. 


. Une foule d'autres occasions que nous ne pouvons pas mentionner 
*. dans, cet espace limité 


Toute rares reçue par la malle sera remplie _ 
K._. promptement. 


LA MAISON BLANCHE 


- +, MAGASIN À RAYONS 


Souvenez-vous que ces occasions dureront jusqu'à | 
SAMEDI LE 12 JUILLET AU PLUS TARD 


meilleures, Sp. la liv....6 45 
Café vert Rio. La livre. .$ | 

10 livres pour .,....... $@ 
Poudre à pâtes. Boltes de 1 
ie, MPPPTVIE codes PR W, | 
Boîtes dè 3 livrés ,..... $ 70 
a Boîtes de 6 livres ......91.00 


et nous 


Rose. 12 grosses btes.. 
Rouge, 12 grosses bites. 
Thé de première qualité. En 
boîtes de bois de &.liv...$2,75 
Café brûlé ou moulu. Qualité des 


83.00 
.$4.25 


Sirop de blé d'inde, La chaudiè- 


re de 6 livres ......-:... $ .58 
ba chtrandière de 19. Hv. $1.10 
La chaudière de-15 liv...82,15 
Sirop “Lily White”: La chau- 
dière de 5 livrés........$ 62. 
Là chaudière de 16 liv...$1.20 
La chaudière de 20 liv...$2.35 


Biscuits aucrés cassés. I 
is ART PES VDS RP TER 
25-Hvres pour 

Biscuits sucrés. Différentes sor- 


en ne  :, PAPPEr SI $ .20 
Biscuits: Soda. La caisse de 16 
RC 0 IP TETE $3.15 


: MANITOBA 


def $ Grande Séminaires de Qué- 
bec et de Montréal, nous sont 


leux-ans-passer leur-vacance 
däüns leur dense 


M. H.-0. FRA, de Kel- 
field, Sask., nous informe qu'il 
souffrait depuis plusieurs an- 
nées de, rhumatismes. de cons- 
tipation, ainsi que de renvois 
de gaz, ct qu'après avoir pris 
le Novoro du Dr Pierre, il. se 
trouva guéri; il désire exprinier 
sa ‘gratitude pour le bien que 
lui a fait le remède. Ce reme- 
de herbeux. bien connu, ne se 
vend pas chez les pharmaciens. 
Ecrire pour informations au, 
Dr. Peter Fabhrney and Sons Co. 
2501 Washington Blvd, Chica- 
go, IL. 

Les remèdes du Dr Pierre sont 
délivrés au Canada, libres de 
tous droits. à 


REPRESENTANT DU 
— MANFFOBA- 

M: Louis-P bilippe Gagnon & 
été nommé par le gouverne- 
ment provincial représentant 
du Manitoba au congrès de co- 
lonisation de la Jeunesse -Ca- 
tholique "qui se tient ces jours- 
ci à Chicoutimi. 

———— 0 4h 0 
LES MODES 


Les modes de fourrures, dé 
même.que toutes les autres mo- 
des sont déssinées sept à huit 
mois à l'avance. S'il n'en était 
pas ainsi beaucoup de - dames 
de pourraient porter les derniè- 
rès modes qu'à la fn de l'hiver, 


revenus après :une ‘absence | 


‘insisté sur l'importance 


Si dènc, Mesdames, vous voulez’ 


vorter tes dernières modes, il, quis: 
I 


sulter les mottèles 


Encouragez un des vôtres 
tout én ménageant votre bourse. 
Antonio LANTHIER, 
-Fourreur-expert, 
207 rue, Horace, St-Boniface. 
Téléphone Main 5355. 


À 


EE 
AVIS Es 
Une réunion générale des 
raembres de la chorale de l'U- 


nion Canadienne aura lieu di- 
manche le : juillet, à 4 h. du 
soir, dans la salle de lÆEtole 
Provencher, à Saint-Boniface. 

Nous distribuerons à cette ré- 
union Îles parties pour les 
grands choeurs ‘que -nous-_au- 
rons à chanter pendänt la pro- 
chaine. saison musicale, et les 
lirens pour la- première fois 
afin de donner ure idée génés 
rale-de l’ensemble, Nous sou- 
mettrons ‘aussi à Ia Chorale 18 
programme. pour la péchaine 
saison, . 

Cette réunion est très impor- 
tante, attendu que nous verrons 
aux meilleurs moyens à pren- 
dre en vertu de l'orientation 
nouvelle que se propose notre 
chorale. Nous vous prions donc 
de bien vouloir y assister. 

La. C ‘horale de 


l'Union Canadienne. * 


! 


CATHOLIQUES 


avons | souventeg fois 
de Ja 
presse catholique. C'est une 
arme de défense essentielle aux 
progrès du catholicisme. Sans 
elle, il ne saurait progresser ni 
même conserver Je terrain. nc- 
Les catholiques d'Espa- 


Nous 


Les experts! pratique, comme l'indique: le 


vous faut médiles. Les ex con. | gne l'ont compris et de facon 


en fourrures soi 
très occupés. Donn 
médiatement à faire 


donc im- | 


ourrures. De même si v 
désirez un manteau neuf. ot 


tout autre article neuf, ne re-! 


tardez 

coup plus de choix. 
Je suis prêt à vous 

pourriez avoir. besoin et 


ment. 


Vous serez très heureux de | de Prières 
savoir que vos fourrüreé sont|nions, 
s-mains ct qu'elles! (Conférences, - Meetings 


donner! la Presse 
tous renseignements dont vous | par l'instituti 
vos! ra”, du Séminair 
ordres seront exécutés fidèle-| Séville. pour favorise 


| 


rares et tous | document suivant: 


“Le 29 juin 194&-fête de st 


vas répa- | | Pierte et St Paul, on a célébré 
de’! (Rex la troisième fois dans tou: 
sites les villes d'Espagne, 


avec 
‘aide de l'Episcopat-en entier, 
e. plus de 500 publications 


as et vous aurez beau-! catholiques la fête journalisti- 


‘intitulée 
\ tholi ue”, 


;que è “Jour de fe 
fondée. 
ra et Labo- 
'ontifical de 


cations catholiques au moyen 


(Messes, Commu- 
Sermons).: Propagani 


Soi- 


*) 


seront prêtes’ ni lès premiers rées), et Collecte (danges Egli- 


froids. 1.0 
n 


sès, sr rues et à donri£ile). 


L PE 


g PREMIER ET TAGE @& 
ies pour hommes. Rég. 89.50. Jeudi : ...... 85.75 . 
‘Voiles de mariée, Rég. $8 à #10. Teudi "8400 à 5.00 
. Brôderie pour caché-corset. Rég. 43. Jeudi, la vge…. 2 
Cravates Windsor, Rég. 21 à 1 Ft ONE “115: 
-Chaussettes de travai d'été pyue hommes. Jeudi, ne 
ON à COR Ne RES REES RE VOTES 21 
RUE UT MR NT ON BAD TR MON 1.00 
NE de travail pour PAR Peau de ‘ul. iVe- | 
_— ai 1.15. re ie Ha CRE 
LE de Lisie e Leutlenrs. Pour dames. Jeudi ...... 48 
à '& balrès pu SPSSMLERN RENTE ELU U CL ANVUI NON PES 
* Sacoches. Pég. Re 95 : 
* Bourses enveloppes. Rég. $2:50. Jeudi . .:......... :. 195 
Service à diner pour enfants. Rég. 85. Jeudi ..... 69 
Couteaux et fourchettes. Rég. 85.00. Jeudi, la douz... 295 
Romans. Rég.: 81.35 et $1 50e  PITE ! SAR ARTE 85 
Livres pour, A pneu PRE A SOU M 45 
Livres pour enfants Rég. 2 pour 15. Jeudi, 3 pour 15 
‘ “Christmas Carol”, hRég D. on: :°- ser 10 
Manuels à tricotage. Jeudi, 2 pour ............ 4 : 
‘’Clusiers”. aux pistaches. Ré 60, Jeudi, la livre. er A 
Mélange de fantaisie. Ré Jeudi, la livre .:..., 35 
Chiclets. Rég. 25. Jeudi, le 6 paquet RER AAA PE |. 
. Barrés Ceyÿlon au coco. Rég. 50. Jeudi, la livre .39 
Coco Kisses. Rég- 90, Jeudi, la Reed 39 
DEUXIEME ETAGE 4 
Panamas Toyo garnis, RE NRA PR Le 95 


Robes de fillettes. Sôie shantung. Jeudi de A DR 395 

Blouses “smock” pour fillettes et dames. Rég. #2.95 
en PP CPP RE VO NP ER RL UN à ME ENT EC 2.50 

Blouses américaines pour fillèttés et dames. Rég. 

EUR TEA PF CPE IR M PAU SU TPE D 95 
Vêtement bouffant pour enfants. Rég. $1.25. Jeudi. .69 
Dan Totdlet audi me AE CC "225 
Robes d'enfants. Rég. $1.50. Jeudi .....,....:..... 95 
Chandails pour dames. Rég. $7.95. Jeudi ....... , 5:00 
Combinaisons et bise. pour dames. Jeudi “ 65 
Camisoles pour dames Jeudi .........::. se PE PARENT 19 
Camisolés en coton blanc pour. dames. “Cañeçon en 

; coton noir. Ro à 65. sh SAS U N NS à CU TR .39 


Du résultat de 
(300,000) environ, on retranche 
le 10 pour cent, qu’on envoie 
comme obole de la presse au 


celte quête 


Denier de Saint-Pierre et on 
11-—La Liberté G.-H. B, 
distribue le 90 pour cent res- 
ant entre les publications ca- 
tholiqües. 

Sa Sainteté Benoit XV, par 
Bref Apostolique, donné le 26 
avril 1918 et valable pour dix 
ans, a accordé À cette oeuvre 
sa BE mb approbation en lui 
concédant l’indulgence rlénière 
pour tous les fidèles d'Espagne 
qui célébreront lé Jour de la 
Presse. Catholique, e- 29 juin, 
en unissant Ja, priére et l’au- 
mône. 

Catholiques de tous les pays! 

Commençons dès : aujour- 
d'hui même à préparer un 
Jour. de n Presse ‘ Universel, 
qui, avec. la bénédiction de S 


même temps dans tous:les pays 
du monde, le 29 iuin 1919. 
Iielonse Montero Diaz, 

Prêtre, Directeur-en Théologie; 

Professeur du Séminairé Pon- 

tifical de Séville (Espagne), 
et Directeur de l'institution 
“Ora et Labora' 


DD — 


L'OEIL 


ns 


MR: ‘député "d'un dé parte- 
ment du ‘Midi, monta . l’autre 
soir dans un compartime nt qui 
lui était réservé dans le rapide 
de la Côte d'Azur. Au dernier 
moment, le train étail si encom- 
bré qu'un voyageur, le docteur 
N..., qu'il ne connaissait pas, 
lui demanda l'autorisation :de 
s’instaHer avec lui pour ne pas 
faire un long voyage dans: des 
conditions” défavorables. M. 
P.., qui est compatissant, y 
consentit aussitôt et le docteue 
s'assit en face de lui. Anprès 

uelques mots échangés, les 

deux voisins s'installérent pour 
passer’ la nuit, on baïissa la 
nuve et le législateur s'endor- 


Tout à cowp;-sans raison, il 
se réveilla et aperçul sbyvoi- 
sinun oeil clos et l'autre ouvert 


qui semblait le regarder _ fixe- 
tent: / 
+ Vous me regardez? dit-{1 


poliment, 


Em ehmrnrs 


L'autre ne répondit pas; 
l'oeil. semblait fixer un  poïnt 
vague dans le tip) ae han 
obscur. ‘ 

- En voilà des titoib mur- 
mura M. P..., fâché, et il se ren- 
coigna, mais au bout de quel- 
ques instants la curiosité fut {a 
plus forte et il lança un regard 
vers son COMp£ aguon de route. 
L'oeil impiloyab > n'avait ‘pas 
changé de direction. F2 

- Si vous trouvez drôle cette 
plaisanterie, c'est votre affai- 

re! je vous prie d’avoir vis-à- 
vis de moi une attitude conve- 
nable si vous ne voulez pas me 
faire regretter de vous_ avoir 
Fait bon accueil. 

Silence, 

Imbécile! dit le parlemen- 
{aire qui s'énervait. 

Rien! 

{° Enfin hors. de lui, il. se: leva 


s.|et saisissant le docteur par l'é. 
Benoit XV, soit célébré en 


-paule il le secoua violémment: 
— Je ne suis pas un bouffon 
| dont on se joue, 
‘L'autre, réveillé en: sursaut, 
bafouilla quelques phrases ter- 
rifiées. 


Qu'est-ce que c'est! qu ‘est- 
ce qui vous prend? 


Vous me regardez depuit 
une ‘demi- heure avec un oeil 
innocent... j'en ai assez! ee 

Mais le médecin éclata de 
rire : ! 

Mais, monsieur, excusez- 
moi! c'est'un oeil de verre! 

aarenete lai me 


EDUCATION ‘ANGLAISE 


sb 
L'éducation ‘anglaise est Ta 
première du monde, :dit- -On. 


En tout cas, elle mène parfois à 


des résultats inattendus. 

C'est ainsi que lé précepteur 
d'un'jeune lord cru de son de- 
voir de conduire son élève au 
bar pour lui montrer comment 
un Anglais, digne de ce, nom, 


doit s’y tenir. 
Aprés , avoir bu quelques 
caek tails, le ter sou- 


SPÉCIALISTES DES, PIEDS. — La 
faiblesse des pieds el trop d'effort sur 
l'arc du. pied affecte souvent tout l'or- 

anisme nerveux. Nos légers supports 

are assurent un gr porpui ais 


mhrsnintinnss ‘gammes annees mmpréaennienmgene 


# , 
RL 


ues. Rég. $1.50 et #u, ñ. Jeudi RE PRE 5 
k er pour nn FU Twecd ou seras Rés: 2 0 el 
+ Jeu es Sn AR ET Late à 5.00 
| nr TROISIEME ETAGE \ 
| Rôti dé boeuf roulé, Dars l'épaule. Jeudi, ju livré. $ 26 
|: Rôti de boeuf. Flanc. Jeudi, la livre .............. 23 
. | Boeuf pour bouilli. Flane. Jeudi, la livre -...,..... 21 
1" Steak Hamburg. Jeudi, la livre ..........:... Mes 2 
Bacon fumé. Côté. Tout qu Ja moitié, Jeudi, la livre 50 
Jambon du pour pique-nique, Entier. Jeudi, la liv. 35 
| _Saindoux. Seau: de 3 livres. Jeudi ,..:.,.... 1.20 
| “Shortening”. Seau de 3 LETTRE POP | EN SRE ETES 95 
{| Poisson blanc. SO NN PT TT CR 15 
ET UE LS NC DM ER ET ES TP Ste 40 
| Eglefin. Jeudi, Ja livre ......... .. 10: 
| Eglefin finnois fumé. Jeudi, la ivre ER “18 
| Harengs “scotch eured”, Jeudi, 12=pour ... 25 
| QUATRIEME ETAGE 
Draps de coton, Ourlés. Jeudi, la paire ER F2.45 
Fiberlin. Substitut pour le linôleum. Jeudi 70 
Poupées, Rég. 35. Jeudi 25 
Trousse d'outils. Rég. 65, Jeudi aise EN ETES 
Poupées. Rég. $2.50. Jeudi. ... HE PAS EEE 1.25 
Nansouk. blanc. Jeudi: longueur de 6 verges 88 
Gros coton blanc. Rég, 40, Jeudi, la verge 7... 32 
Grosse toile blanche. Rég. 35. Jeudi RE 29 
Mousseline blanche. Jeudi .../..:,,.,.,:,,1.:,1,4, 25 
Toile de couleur pour tostu Nes d'imfirmières, Rég. 
\ 69, Jeudi AR A EL AS NÉS D .49 
Etoffes. Rég. 75 à #1:30. Jeudi, la verge ...:,...,.. 59 
Soies et voiles. Rég. $450 à $6. Jeudi. la verge .... 395 
Soldes de soies naturelles. Rég.-39 à 75. Jeudi, la vge 89 
Cretonnes. Rég. 75 PET R Jeudi. Je Véfge :iT ier 58 
Rideaux en voile, Echantillons, Jeudi: moitié prix. 
PROS LU NE EN et #1.00 à 10.00 
Per pE tes à bain. Diverses nuances. Rég., $2.50. Jeu- . 
D Dee TS ER Ar 1,75 
Nappea de table. ‘Foile demas, Rég. #15, Jeudi ,,..12.00 
Serviettes de table. Toile. Rég: $18.50. Jeudi, douz.. 12.50 


Flanelelte ravée, Rég. 28. Jeudi, la verge 
Coton blanc. Rég. 8e Jeudi, la verge 
Grosse (aile. Rég: 60. Jeudi, la verge. 


7 
N C9, LIMITE 


À CANADA 


cieux de son rôle d’éducateur, | 
dit: “Voyez-vous, old boy, il me 
faut jamais dépassér -une cer: 
taine Jimite! 

+ Mais comment saurai- je 
le moment où je devrai m'ar- 
rêter? fit judicieusemeëht obser- 
ver le petit lord. 

— C'est bien simple, reprit:le 


COLONISATION 


———— 


tédus prions les cultivateurs qui au. 
raient basoin de main d'oeuvre de 5'a- 
dresser au ‘Comité de Colonigation, 
198, rue Aulneau, Saint-Boniface. : 

Nous pourrions peut-être. leur: don 


précepteur. _ Vous _voyez,-_ces | ner satisfaction. Tous-les-jours; den —— 
deux gentlemen, là-bas. Eh}|colons s'adressent à nous. pour avoir * 
bien! quand vous en verrez de l'ouvrage sur les fermes en atten. » 
quatre, ne büvez plus! ; daht de s'établin eux-mêmes. — -: 

spot y .| - Que ceux qui auraient besoin de 

Et l'élè ve, éc arquilé nt. les | couples ou d'hommes nous .avertissent 
Jeux: [au plus tôt, ® 


Maïs, monsieur, il n'y en à 


COMITE DE' COLONISATION 
qu'un 1 ge ntleman! 


“"LaVERENDRYE", 
(F ‘antasio. } 198, rue Aulneau, Saint Boniface, 


“4 à 


PR ———— bee ven 


LES CHAUSSURES RANNARD 
DURENT 


M. P. LESSARD, un de nos 
. commis qui parle le frahçais 
couramment, sera à VOo-- 
‘tre disposition à notre. 
principal magasin : 

330 Portage, Winnipeg 


Rannard-Shoe L16, 


. Trois Magasins 


536 rue Main 
273 P 


NOTIRES ou 
BRUNES 


$6.00 57.00 38.00 


ortage 
330 P ortage 


Fabricañt de bijoux Canadien- Francais 


GUVAGE fait sur COMMANDE. 


Medailles 
‘Or Argent 
: Bronze 
Pour Recom- 


! penses 


0] 


Réparations | Diamant 61 irutes sortes de 


de Montres | Fiorris Pragieuses pour Fian- 


\ et Bijoux cailles et Anneaux de 


| Venez me voir ou Fedivesz. Tel M. 1324 


None et TZ EUGENE BOISMENU 
Lallotités nee autres affections 
des 4 pes pi MTL traités. | 
Labarmtony. pers ratuits. senits 435 $ Langevin $ St B iface 400 Maine 8e Winnipeg | 
Main 9745, Dr 4, À. Sé- à BB 2 Vol à 
CN 8 te en erthopédie. 1 x 
(2 ® h ' « (7 à 
s. CHE à / AR PR En €. ROPVONEE À sy ste Mc red — 
U j Le à , 4 + se y | L: j Q à 
—— fe Le. + a mas UE P. j P. ‘+ *, Re k 
+ n is RTE 01 { 1 Sur OST re PE MEMT Domena es 
LE 05 Ma ST sc Ko D a AS ne ans RTRREMRS 15Paeq t dd PO EEE FATah TE 
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